
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps I
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

Ei Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

VIJ Showthrough / Transparence
Quality of print varies I
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning /1 Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Continuous pagination.



j Q h IINAL BEL' IXS~I'RLiUT1QX 1' UBLIIILE
Volime XXI. quél>ec, Province de Q Saepec mbptemîire et O)ctobre S177. No S. 9 et 10.

Ptoto narr.ntal . artirc-Caroier.n-/m te la l rt lir .it

ux nr mts. t' (îi o et unl1î...Aun"n -

P A R T I O FF 1 C 1 E L L '

Procvvel>:l te's défilbi rataions, du Comnité Ctio
tigque (11t C'onseil de l'I1a.rucios Pallque

Séances des 10, I1. 12 et 13 octobre 1877.

I L'hon. Surinutend ant, président, Mgr. l'Ar-
Ihevèquep de Québec, Mgr. d: Mlontréal, Nlgr. des Trnis.

Rivières, Mgr. de St. IlyNcinthe, Mgr. d'Ottawa, lgr. dle
itiouski, Mgr.de Sherbrookeles lions. P..L O. Chauv'ieau

"t Tl'h. RXyan, et 1. S. Murphy, écr.
Le procés-verbal de la dernière séance est lu et adopté.
Lecture d'une lettre de M. le Dr. Lachaine s'excusant

de' ne pouvoir assister à cette séance, pour cause (e
maladie dans sa famille.

Le Surintendant fait part au comité de la mort d'un des
membres (lu conseil de l'instruction publique, M. Cyrille
Delagrave, et il paye, un juste tribut d'éloges au zèle
constalt dont ce digne citoyen a fait prleuve potur la cause
de l'instruction publique.

Sur la proposition de M. Chauveau, secondé par Mgr.
le Sherbrooke, il est résolu

Il Que ce comité a appris avec le plus vit regret le décès
d'un de ses membres, yrillo Dclagrave, écuyer, et qu'il
désire témoigner (le son estime Iour le regretté défunt
qui a pris une si grande part A tout ce qui a rapport à
l'instruction pIbhque, comme imembr1e de ce coiilté,

et pedant plusieurs années comme présiJent du conseil
rie l'i ntr ction pu lbliqne."

Sutr proposition de lgr. l'lrcevrjque de Qréberc,
secoidé par Mgr. de l1iinouski, il est résolin

Que la précédente résolution soit publiée da ns le
Journl tdr lastruelion rPubliqtue et dans le, Journal of
l;'nt,,ion. et que copie en soit transumise à la famille de
,fi I. l)lagrave. avec lexpression de nos condoléances
et dje nssmahe

M. le Suritendant domie lecture : l'une lettre des
Sr'' 'le la Congrégation de Notre-Dame, de limouski,
oWfrauît de prendre la direction 'lue école normale de
filles dans cette 'ille ; dl'une lettre des Seurs des
Petites Ecoles, et rde l'rphelinat de Rimouski, demandant
une suhbren t ion ; 3, d'n e lettre d'Edouard Corbeil,deman-
dant que son brevet d'instituteur lui soit restitué ; 40 d'une
lettre des commissaires d'écoles de St. .lean, Ile d'Orléans,
appelant d'une décision du Surintendant; 5- de la
relnéte Ie O. Legenre contre M. l'inspecteur d'écoles
Carrier ; l de lettres et re (Iutes de diverses personnes
demandant àL être nonunées inspecteurs d'écoles.

Le'tire du rapport suivant
La Commission nommée par le Conseil <le l'instruction

publique pour l'examen des candidats à la charge d'is-
pecteurs d'écoles s'est- réunie le Il août 1877 à l'Ecole
Normale Laval.

" Etaient présents :'Uhon. P. .1. O. Chauveau, M. l'abbé
Veirra. M. l'abbû Lagacé, M. llubert LaRie, M. D.

M. Murphy a été dans l'impossibrlité de s'y rendre pour
cause de maladie.

" La Commission a élu M.Chaureau président et a choisi
poir 1so secrétaire M. le Dr. Giard, secrétaire du départe.
ment de l'instruction publique.

" Dix-huit candidats se sont présentés à l'examn. L'un
d'eux M. Duquet étant Agé rie 55 ans n'a pu <tre admis à
l'examen.

. La commission fait rapport de la liste des candidats
examinés avec la iote donnée a chacun d'eux.

" Les matières (l'examen ont été divisées en matières
rl'examen écrit et matières d'exament oral.
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Les premières sont:
La composition (dans

la langue maternelle),
î:ari thmétique,
La loi d'éducation,
La géogiaphie,
Version anglais,
Thfmle anlais,
1.listoire du Caunda.

Les secondes sonit :

La péda-ogie,
L'gricn tura,

La construction des maisons d'éo1e et
les statistiques scolaires.

Il a été tenu compte du langage dans l'examen oral,
et des notes séparées ont été données en conséquence.
Les notes pour toutes les matières taient 1, 2 et 3, et le
chiirre un était susceptible d'un exposant W. lequel
indiquait une supériorité équivalant à très bien.

" Il a été décidé tu que la note avec ramIe distinction
ne serait donnée qu'à ceux des candidats qui atteindraien t
le chitfre un avec exposant sur toutes les iatières

" Que la note acc distinction ne serait donnée qu'It
ceux qui auraient plus (le notes I que de notes 2 ; la note
I étant cependant de rigueur pour la composition. La
note 1 avec un exposant fait compter antant de notes 2
comme notes I.

"33 Que la note insufflisant serait donnée à tous ceux
qui auraient la inote 3 sur quelqu'une des natiéres, et
que la note su//isante serait donie ;' tons ceux qui,
n'ayant pas de note 3, ne rempliraient point les indications
des deux prenires Iotes acec grandc dlistinction ou acrexi
distinction.

"(Ce programme et ces conditions n'ont été adoptés que
provisoi reien t.

"Les memnb:es de la commission 'examen désireraient
être autorises à tenir une séance spciale po-ur régleri
cette matière et en donner connaiss:ince au public avant
le prochain examen.

"'rois jours ont été employés par la commission, avec
plusieurs séances par jour, les deux premiers jours ayant
été pour le concours, pour lequel ont été suivies les règles
du concours universitaire, les candidats étant renfernés
sans communications avec le dehors et sous la garde
d'un des membres de la commission on du secrétaire

14 août de 10 b. à midi
de 2 h. à 6 h.
de 8 h. à 1 b).

15 août de 9 h. à midi
de 2 l. 4 h1.
de 8 h. à 10 h.

17 aoilt de 9 h. à midi
de 2 h. à 4l .

"La commission ayantété informéeque c'est l'inetention
da Conseil d'indemniser ses membres et son secrétaire
sur les honoraires payés par les candidats, elle croit
devoir respectueusement recommander que cette in dei.
nité ne soit point limitée par le montant de ces honoraires,
ce qui pourrait la faire accuser de trop d'indulgence dans
le but d'augmenter le nombre des candidats.

" Elle croit qe cette indemnité devrait être au moins
de dix piastres par jour de séance, indépendamment des
frais de voyage ,et que le même honoraire devrait être
accordé à son secrétaire.

Le tout respectuetsement soumis.

P. J. 0. CuAUVi:AU
Président.
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sur proposition de ( Igr. de Iliinouski, il est résl 
<' Que ce comitéuaopte le pronier rapport dlu Iueu des

examinateurs des candidats à la charge dinspecteurs
d'écoles ;pms qu'il soit doinn instruction au dit nreau
d'exaniimer à l'avenir les candidatS si toutes les in tières
doin t 'enseigenîeit est ig dans les écoles des difé-
reuts deg"ró

Su proposition d Mgr. ev de eQulb, il est
résolu

"Q' n e likn îitó d(le dix piastres pa r jou r outre leu is
frais de voyage, soit accorée aux iemnrs d la cnnise
son id'exaien des candidats à ln large d'i nsecteiii
d'écoles et à leur secrétaire et que cette inidenîité >oit
prlélevée pate sur les dépôts des aspirants, partie sur les
col]t iens du I)partemnwt de 1'iistruction pub ique -

.le Sm tend:t donelecture du rappot sov faut
e soussgié, char'gé <le préparer les tableaux relatifs a

la suldivision de quebues nmis des distr cts di spection
actuels, a l'hoimenr 'exposer:

Qu'a saséance du Ili octobre dermier,re comité a décidé:
1- Que le nom bre des inspecteurs d'écoles cathol iques

serty le 5qu'il était alors, porté là 30
2) Que chaque visite scolaire faite par i iinspecteur

l lmerait ai înoius dcua'heIres poli. une école élémetaire
et troi heures pour nute ecole modèle ou iue académie

" 3" Qu'aucun inspecteur n'aurait plus de cent écoles à
visiter Par an;

t dee e dc de s foîction
nailes sara t ralisé, par ie an une sonime fixe et partie
raison de S par visite scolaire réellement faite, a pro-
poîion du nombre de milles parcourus pou r,telle visite,
et selon que le parcours aurait été fait par voie ferrew,
par bateau a vapeur ou autrement, 'iNispecteur devarnt
faire rapport au D i lment sur ch lque point pai aIl r-
imation solennelle.

Dans sa dernière session, la législature a élevé le
chapitre du budget concernant les traitements des inspec-
teurs d'écoles de C5,500 à S30,000, ce qui donne n n
augmientation de SiO,A ont S386UG devront aller aux
traiteülents des inspecteurs d'écoles catholiques, et la
balance. c'estacdire $32. sera applicable aux aie.

mnents des inspectenu d'écoles protestantes.
La somme mise à la disposition du Département pouri

le service des inspecteirs permet de porter le noubre des
inspelieurs d-écoles catholiques à ente, en confornmité
de àdécision de ce comité.

%armi les distiocts d'inspeciuon dont le soussigné croit
devoir reconmanuder la, subdivision, tant à cause des
distances a parcourir pour faire la visite scolaire qu'en
raion du grandi nombre d'écoles qui'on y compte, figuuint
le

Noni ds inspecteuirs Circscrptio u ditrict dlinspectio 6

\Co.de .rummondetd'Arthabaska, et tesécolescatlo
liques de Chester,'lTingwick, Kingsecy et Durlham. 0S 13 24

illubert .......... Comtés de St. Maurice, 3faskinîongé et Chanplain... 1506# 10 2 3
élni............ Comtés de Jeuco et Lotbinière .............................. 1 3

McMahon...........Comtés Jacques-Cartier, Itochelaga, Vaudreuil t-
Soulanges, et population catholique de MIontréa, 11 I 23 20

tenson ....... , ... ýEcoles catholilques (es contés dlo Wolfe, llichmnond et
Compton, et de la ville électorale de Sherbrooke, 18 S I 16

. ............. C ots dLaval,T'errebonne, Deux.lontagnes etpar
tic d1'Argeniteuiil...................... ........... 131 8 9 9

" Ces <fistricts comipreînot le chille d'cles indiq
par les tableani annexés aux irésentes. Les districts à
former compreid'aient leslocalits e le nmlie d'coles
aussi indiqués sur ces ines tableaux.

I. n y jetait oles neui Stonuvera que ls dis tricts ainsi
subhdmiîses sont encore trò-tedis et coimprendront un
noini e d'écoles assez considérable, tandis que chacun
des nouveaux districts se composera de plus docea écoles.

Le D)épai'ten utl auirait eni mainsf des fonîds su lisants
pour faire lace(tlx dépenses (ue iécessiterait la oniina-

ton de uouveaux imspeceiurs i n rétribuat les srpics
de ces dernie's coinue suit, savoir

" Quat e nouveaux inspectet's à S0B0conime traite.
,Mient fixe. 83,200 ; et sur, cà salaire le Suritendant l'e
tiendrait S2.50 pour chaque école que l'inpeten' aúrait
pas visiltée. Iesterait maiteinuiu détorninc'le cliitl'e
dut t-aitemîent resppet (esilsîecteui's. ioinc rtn rein
placenent dell. llulo't eCardii lùlprposemis u'il
Ilt paireillenent fixé à $800 par année, avec la liùme
condtition conce'int la isite des écoles.

Il Quint aux traitenents les inspecloti'sactîîllemneîît eii
exercie. ils oilt été fixés cn vertu(Id'ordres en conseil et
je ne peise pas qu'il serailjiste (le 'ienî clangrc' à leur
mode <le payeiient. 't'onst chtigeunent et égdni exiges
'ait,<in clet la révocation les ordres cn conseil alité-
'urs môme le ceux qi ont éié passes aVit1l Comfô'

dl'tion et, qui formntl le plus grand notubre.
ci es inspecteiurs mai ntenant in exercice continiierai it

don le recevoir les mmèes tritepits et d'près le
mîînoîinode q1u'ils les ont reus jusqu'à ce joui-.

Si le taitement des deux inspecteuis qui doiveut
rempacer ML. Ciani 'et Huber était fixé à $800 chacun
le D)[parteniente trouverait avoir inains une somimie
de S50. diffrence entre le chil're des nouveaux traite
mients et celui des ancieis (I. Car-on ,ccyont c800 et M.
Ilu hrt $850 par au).

SCette soimeajoutée i celle de StiG7AGtsi le traitement
des autres inspecteurs ne doit pas dôpasser 800, forierait
cellle e 871 dont lecomité pourrait disposer pou'
la'ire faire (les visites scolaires spéiles Ou biei et
d'est que je désire ieconnmandero il auginen terait dl
650 le salaire dc l'inspecteur Lucier, de 850 celui <le
l'inspecteur flégi des 100 coliii de l'inspecteur Savard
ot de 100 celui de l'inspecteur l'ieblay à la coidition
stipulée pour les inspecteurs des nouveaux districts
coice'îalint la Visite des écoles cst-à.dire qu'ue
retene (le S2.5 sera faite sr leur salai e pour chaque
éole qlu'ils n'auront pas visitée.

E i comsèqnence, le soussign denian(de la forma.
ion des district d'inspection tnentioinîés aux tableauxci

joints, et exprime le v'ou qu'il plaise à cet h oiorable
conmite de rcommander cette mesure aun gouveinemelit.

Le tout hubilement sonmis.

Qôbec 10 octobre 1877.
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M. McMARtON

District d'inspection aetuel

-.'. ·. C

ocheaa.................... Illoclelaga................- ............... .... .... .... 3
,,.................. " diss. ...............................
....,................ Ct an St. Louis..... . ......... . • .. 3

a .....,..................d.ss.......... .i e V St. .Jan.Baptist ....

.................... diss........

. ........ P Cô3te Visitationis.. I 
diss ...................

. . ..... !te. unêgonde.................... .. ........... ...... . . 2
. . . Iev. St. Pierre..

................. .Côte St. Paul & tv.S . ie r ................ ... ,... .... .• .. .

................. Paroisse St. Gabriel .... ................ ..... 1 ........ ...
..... ... idiss ........... ... ...... ...... .

SCôte des Neiges...... . ............... 3.......
........... d...ssf................................. ...... ...... ... . .. . 1 2

SOutrem ont................. ..................... .................
diss. Long..e.Poite........... ......... ....... ......... ... .

... .... diss........ ........... ..............
Pointeau-Trembles ....................... .... 3

" diss.............................. . .... i
SRivière des Prairies............. ............ ............ ... 2

Sault.au.R?écolletNo ................... I I I .i
No 2......................................... ... .... .... .

s' £ N o 3 . . ...................... .... I.. . .... ..... ,
.actues.Cart er ....... St. Laurent............................. ...... j

S diss....... ........................... ......... ...
. Ste. Ceneviève No 1.......................I I ........ 1.

.. No.................. . . ............ .... ..... ........ 2
S No3........ ................. ...... ...... .......

Ste. Anne Village........................... 2.....
. .Paroisse......................... ...... ...... ...... 3

............ o .. .. ...... ....... I 1 0........5
'........c..............................

4£ .....isse

................................................... ...... ...... .
.......................... ............ 1............. l Pn t . .ir.................. .... ..~...... .' ... ... ... 1 0 .... ... 8

Lachie........... V ............ ............... ...... .... ...... . ..
.aroise............................ .. 3........

diss........................ ...... ........... ..... 3andr.., I l e Perrot,.....,.ire ..... . .... , ...~............ ......... ..... . ...... 3 . ..
gaud i ............................... I ...... 5 .... ....

d Paroisse........... ......... .............. . 7
Point.L ortune.. .......... ........... ......... ..... .... ....

SSté.Mart ie [ .................... ........ . ......... 7
Paroissse..........................'.............. ....

.P. ... ru....n ...... . .. . . ............ .
....... ... e. m ....................................... ..... ............ 

: ..... d..s.........olycarpe.... ........................... ..... .... ..... I
. w o ....... ................................... .... .... I G

diss......................... ..... .............. 1 ....... . .... . . diss .... .......... .......... l........... ......,..... .. .. ..... l . .

........ St. oiace................................jI .3....

. ............................... ... . ............ ... ......
. Cèdres les........................ ........... ....... ...... 4

Montra..................Cit.de Montréal, population catholique...... 3404 I0 .... 29 St

7 60 22 10 [ 241 35 248
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M. MCMAION-(Site)-District d'inspection proposé

loche[.g ........ oche aga.... . ..............
.. " dias.

.. Côte St. .ouis........... ......

di ~ ~ . .... :IS..i" d i.... .. .

. . ... Vilte Si l'nul............. ................. ...
... ...... .... CôteSi.lPus.et....t.............

...... .ete CôeVatto..................Pris i.Gbil.....
dis..............

d.ias.................
(t. enri des Tanneries....

ds ....................

te. Cunt.go ie............. ............
............ Côte St. eaul.... ......... ...........
............Cto St. Paul et rivi.re St. Pierre.....

..........Paroisse St. Gabriel. ....... ... ...........
dis................

........... e des Neiges...................... 2
...... .... t. ............. ........

... .Ou.ont....................... ... .....
...........Longue Pointe..,.............. ..........

Lava ... dis.................

T..............inte.aixTrembles........... 1
.........ir....... . . des a r ie s ............ ........

.........Sault au Ilécolet No. ......... i
SNo. 2

" No. 3.
Montr I......(Population catholique).....3.... 40

La~vuI........Ste. Itose.. ..............
St. Martin...........

ô' ...........St. François de Sales.............
.. ................. Ste. Dorotle. ... .................. .....

incent, de Paul.1* -fl-

-...a ....

...... ...

3 ... ....

1 ....... 3
. t... ......'

2 ....... .

4 i10........ 3

.. 24::.

................................ ... 1

4.... ..
3 3

]0 313 3iÔ

Nouveau district d'inspection à former
LSTE de numIicipats distracites du district actuel de ,. Mi% abon et doiit il est proposé dec Iornæer un

Jacques.Cartier.............. St. Laurent..........................................
.. ................ d s ....... ........... . ... . .. . ..

......... . .. Ste. Geneviève No 1...........
...... ........ No . .............. ..............
..... .......... " NO 1 .......... .....................

.... .............. te. A ine Village,.... ... -. ...... ,.............
. . " Paroisse.......I................

..................... Pointo Claire...........................................

.....................iLdachine V ille ........................... .................
S Paroisse...............................

Sd . ............
Soulangcs. ................... t. Polycar le..........................................

. . dis . ...................

.t. Zo ue..... .................. .....
" ............. St...l. t .. ..... . ...... ............

................. Cdres (Les..................
\iu.................. lie Pro............

........................... .........

......................
V igaue Village.....................

.............. ýf " l Paroisse ........ . . .
................ rointePrortune .................
..e (e.... ..... arte.......................

11 e r t ........... (1 8 ..... . ......... ..... . .
~ ~~~~V u r ul............. ..... .............,.....,. . ... ....

..... ~ ~ 4 is.... ............ ..> ....... ,...............»." "diarois.,...............
Neto

4 dis........................,

-il I .. .. ......
11...... ...... 3

............ .... ..
.... ...............

2 ...........e e. ...... . . .

.. ... ..... . ,
...... ...... ... ... ... ......

I . 9 .. ...... il
...... ...... ...... 1 . . .

1 1 3 ...... 

. ..... 

4 ...... ..... D
,,.. 1 3 ..... ....... 4

5 ........... 4
...... ....., . ...... 3 ...... 3 ,3

.2
... ... G ...... ...... 7

........... ........

.. . ..... A.... ...... 'I

10 9ï7ï5Ii , 1io0

j1044VÇ4u <I j~c L

Omanr on
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UM. IIBERT

District dinspection nctue1

Makno g ..... .,...M skinongè............ . ¶,, 6•: . ..kinon . . ..(ar
.. .........St. J u n .............. ............

.................. D ti .............. ......

. .... t. U. ..................................... .................... .St, L éo n . e.....~ .... ............ .............. .. ......... .. ...... I 8 ....., .. .
.... ...... e ter borouigh... ...................... ...... * ......

. .... lu Uterstown......... « .......................... 3
St. Mau..ce . Trois i vires et . ...... I i

.. t..u.l............ ..bauli .... ............. .
.......... St. o n . -c..,.. ..................... ... 9.. .......

a .................ýen machrIhe......... ..... »......~. ............ .......... ... ... 1 ... 1 , 1
.. .............. i tiii vret i i . ............................ ........... ~. . ..... . .. 4 ... . ..a. ................... s e Ilst Ba n b .......................... ... .. ......... ...... .... 7

.. ......... h a n a .. ...... i
. . . t............. ...........................

...... ........ . . . E t e n .................................. ............. ... i ., . 8
Ch m p ai . .. ........... ha pl in (.lag ) ..........~~~..... .. .. ... ... 1 . ... ..... 3 ,

S . . ,... ............................................ 4
. .. .. e ............. 30 ... . . . .,. ats a . . ..... ... . ... ..... ...... ...... ...... 3 ...... .. . l

.............. Ste. Anne ap. rade (paroisse)........... .. ........... i...J.....:tg .v.................. (v la e) . .... . .. . .. ......l .... i . . . .
h afl i , ................... . an la s.................. .... ..(...v....l....l...a

'. .............. (n a roi... .... ............ . ...... ..'.... ...... .

S..........St. ie............. ...
a . ...............c l St M aurice ...... ......................... . .... .... .... 7 '... ...

4. ........................ a.dn.C ... .............. ....... . ...........

................S tTie. .. . d. . .c.r i ... ....... .............
S...... ........ ................. ...... ...... ... ...

................. . ................... ..... ......
" ~ ~ i ....... ....F i m n eviv.................. ............................. ...... .... ... ....

's

M. St... a ci ...........................................

.. ...... St. Mur ie. ................................ ......... . :
« . . .. . i t (paro.. s.e.............. ............ ....

f l r . ..... ..,..S .J s i ....................... ...................... ...... ...... ...... ......

. . ...... . Did ..
S ............ . St o . .. ... ..............................

............. . I ro . . . . . . ................... . ......

.......... t. L on.................... ......................... .
S. . . . . t ............................................ ...... .........
H as nen ý ....-..... ,......... u...,... .... . a , .. .......... ............... . .... .

.............. . o ito du .« ............. ..............:........,.. .,...,
.......... . .. . .. . S . a a h i h . . . . . . . . . . .. .. . . , .. . .. .. . . . . .. .. . . . . .... ... . .

Stg Irlle et diss ...........

............ St. alon. . ..... ....... .. ....... ............. ...... ...... .

................, S tBar abo ......... .... ... ........... ................. ..
.... ........ utero g........ ......... .... ...... ...... . .........t.. Mrc .......... ltrs1ivnr et.. ............................ 4 3 3

S 5 a.e..........t ia ....................... ASleu

..... .......... ,....... . E !.¡0. .. ..... .. ............... ............. .... . .... ......

'r amchihe........................1 .... 1...

....... Ponte (lu .................................. ....
....................

tg~~ ........ ..........

................ St.a na ... ..................... .............
4'... ............. 3.......... St. ti e....5. .......... .......

. .. . .f 3 . ... . 1
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M IlBERT-(Site)

District dilnspection à créer

LISTE des municipalités comprises dans la district d'inspection actuel do1 M. Ilu1bert, et qi'il est proposé d'en détacher pour
former un nouveau district d'inspection.

..........-...... .. . ... ...

- le u. iu o -(

Champn lupsin( «0..............-•....îpi.....-••...... ... ... 2 * *'n.lsad EGC C
.:1441pus0: rapp'Ilriee dconitnu(p:ro >... ........................ .... ......

Capde a M gdeein ............ ,... ..... .. e.... .. .. .. a ..... . . 9u'on détacherait du dIieriet
-. a..n.....................................".. . dccî 1 3 .... . 4 le 31. iu eu 1eue compte

...... . Anne 1.ipêrade (village)....................I 2 ny n dont presque tputes
............. Ià 12(paroisse). . . . s pprnnent.:lest ala

.t....... ...................

.. .t..a.rcse.............. ....................t.... .auric.............o.............................. . .... . 7 .,... .. ~..

N.....otre-Damne du Mont CarmeL ....................... ..... 5
eF.......... .. , Flrc...........................L.........I

St T it . . .................................. ..... . . ...

........ St. P'rosper... . . . ... ... . . . .. , I. .. ' .. . . ... . .
airmont........ .............................. ... ....

... .. 1 . . G .

District d'inspection actuel

CostTI. MusiciraM.Tit:s

Beauce......... ............. StO. M arie ............................................... 1 ......
. t. Ella r.................................. ............

St. Joseph................................. ...... I. St. Fréd ric........... .. ......
St. Françis...... ......

... t. Georg ...... ............................St.... .Có e ......................... .. ...... ,...,.. . ........ St. ........................... ................ . .....
....... Sts. Anges............................. ..

..... tg r e .......... .......................... ...... ...... ..
Lotbinier... . . . . S .............- t.r. t................... ...........

4t ............ . j n Desc iillo .............. . .........
" .... ........... 0. E ouar .,..,.....~ ........................... ....... ....... ...... S l a ........... ... .................... ...

.. ........ t. r .. . ....... . ........................
........ ie.................... ......

......... oin....... .............. .... ......
.. ..... .. . . . . .. .. ASt . A o in ai r . ... . .. .. . .. .. . . . . . . ... .. . . .. .. . .i. .. . . . .

é ................. . St. A oin e. ................. ......... ...
............. . A p i................. .......... ......

" ..................... St. fas................................
........... ....... St. Agait e ... . ........ ............................. .....

No. ............. ..

St. patrico............................ ......... ... ......
......... ,........... S ylvestre......................... ...... 

.... .1.. 6...
.... 7...

.... ... .. 6

.......... 9
.3 4

...... ......
.......

., .. .. .. 4

..... ....I
.... S 10..~ (
.... 4...

1 I

.........

.........
i 3.... 4..
.....,..4.4

9 1351 4I I1.
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M. BÊLAND--(Snite)

Dist riet d'inspect ion proposè

St..Edoua D........................ ...... .... ......... 9Lo$tin«ire....................... .... .... 1

"te. Croix.......... .. I
. St. Flavien.......... ........... .......

St. Antoine............ .

St. A: ollinaire...
St. Gilles ............t. e.................... .... ............
St. Agapit ........ . 4
St. Narcisse............... ... ....
Ste .gathe, No.. . .........................

......................... ........ ~ .... ......t
St. Patrice. .... ,...... .... .4
St. SyIvestre ................ ....... . . . . .

.\.....ant..c.. _ Ste. Julie dle Siomerset, ..., ...... ....
Ste. Anastasie de Nelson................

Aumettinde Somet, ..

4 7 92 10

M. flILA ND & M. STENSON

Noiuwva district d'inspeetion à former

LISTE des miun e palitZ.s distraites du ditrict de M. Béland, et dont i lst propon de forner un nouveau:: ditret

Beauce ..... .. .............. t . Mfari . ................ ...... . Elzéar .....
r ........... . ........ ................

S.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . S t . F rns e p h . . . ... .
.. .. . t..G e............................ .

. St. Georg.....

............. r tt
.- .......... S U ......... S V r e.ring . ... . .a .................. St. E hremcit.......... ..... .. 4. . .... ....... ......

.......... . o dBroughton....... C eu.Scr 1. ......... -p" i'i
é a ..... .............. st i sor .................

................. ....... Sacr..C..ur.de.Jsu...

i. .................. .. fnv r . . ..S ,......... n rn s .......................... . --4. ..,p - .. 3u
(Dsrie (u strc tt

licol .......... . uesMa........................... . .....
a .., .......e.S phe......... S c e C e rd a i................ :..... -~. .......... .... 3 ..... ...... 3

....................

.. 2TC10 .. 5%c FW.e .....
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M. ALEXANlEie

Di.strict d'inspect ion aîct.uel

C swi.i 9,sOnsv.noys

L.............S.ui d........... ................. ......... 4 4

hester Nord ............................... . 4
.. ster Est.............................. ........ ....

Chester uet . . . . .. . .
t..Chr..op . .................... ............. .......C)ir-ïtl»I ....

. .rtb ask v. .. . ........ .. .. ......

V......... iitoriaville, 6
SSt. l r.... ...... .. ...... .. ...

....... ..... 4 .......
te. Clotilde......... ... ............. . .. ..... 2 ........

......... Sgwick.. .................................... L.....4
. henier...... .............. ................... ......9 L ....... 9

r nn.ingsey Fall... .. ........
K ing e ...... ~.......... ...... ..... ......... . .. ... I 6 . .. . ..

........;St. l'terre dle Du h t ......., . .. .,.. .. I i ... ...... 8
t. Fulgence ........................... .. .... ...... ...... ..... 4
Wicklii.. .......... .......... .
Wickhiam Ouest 4 i 4

W.endover et Simpson ...................... . 8 ..... g 9G ranthn i .......... ............ . .......... ...... /.. . . . .1 ......

D... r.mondvi.............. ........... .............
S. uiemai... ,......... .................. ..... .. . .

. . r ni a O t ...,..... . ...... .......... ......
. .. Inh m ............... . . ......... . ..... .......

. ................ .......................................... ......... .......

a ..................., d' B rom e .... .. ........ .... -......... .... ., .. . . ..~ ... 3 ' ... . ..

a ... . ..Sutton....... .. ........... ........ ...... 4 ......
M iss uoi. Fa.rnha ... .... ............ 9

......... .. Dun m......... .. ...........

...... otr Dame des Ange..... -.... ..Ey..'............ . 6

ot . ActonVale .... ...... ...... ....

0 ...............80.An ró 'A ton .. .. ......,.......... .. . ...... ..,..... ...... ... 4

....... ,..... .St. T éodore d .\cto................................. . ..

a .. ,... .. , ........ß o t E ........ . .......... . . . .. ..... . .. .... l...., ...... a ... .... ,.

.rtb k...... . .

Ste. A e tukely............ ...... . .......
.......... S . V....................... ........ ......... . ...... 6

. Ste. i..................... ........ .... ........... ...... 6
. . Granby (Villag).................... ......... ......

S. ... Roxton ................ .................... ..... .
m a ..... ............ , on.......... ........... ..... ...... ..... ...... 2

2 1 219 ., .
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M. ALEXANDER-(Sniite)

District. d'inspýetioni proplosé

conmicUser s M n
ro u o

âct0t .lActoi vale ......... ........... ...... ICI
m*e o tr' mAct 4 4 n

. St. André d'Acton 5
tThéodore d't scton .... p..roch i)......... n.

.s ........ D amin.... ......... ... ....... 4U Le cimW de ne

... ... D u. .na m n .......... 3.... .1 . 3 n n .. s. .a
.F a rn utuoi . . S ........... ,... ........ u.. . . . .n

n..D. des Anges. ............ .
herd............ .Sh rd........... ............. 4

a . Stukely Nor..r.... ~ tk~y~u................. ýlc10d.................. ...i Stukely Nod ........... ...... ...... ....... .. 44
.. S.e..A ne de St.k.ly ......

ISte. Cécile de3lilton.... ....
.. (St. Valr n..... . . ... .

a Ste. Pudentienne.. .
......... G ranby Township .......................4.....

y Sud.........................
. .Nord ..........

.. Granby Villa e............ ......... ........

....... C ti cooir

Nouvean district d'inspection ù former

A ..s............ nte. Clotilde ............... ...... ...... e .............. ..........a..........Buistrove.................
....... St.Albert.. ...... ............ ...

......... ...Victoravill. .................... .....
,,. ........ St. Norbert ...... ........ ..........

...................... Stan.o................... ......
.................. rhbaskavi!o ............ .. .......

LtWar.ic.... .......... ick....................... ...
St. Christophe ........................

........ Ch.sterNord ........... ..........
.................. ...................

h omer.. ............
.............. Iocn or............................... ......

l nond S..........St. Fu..ence............ . .....
St. ierre......................

........ S Germam ... ...
. .Granthan .... .....................

Drumumondvil .......................
a... Kmngsey...

............ ngsy

...........
3.3

...... .... 8
79

.... .... 3...... .... .'

3 .

131S
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M. STENSON

District d'inspection actuel

MUy.clln.rIri:s

B c .......................... St. Victor de Tring ... . ................ ... .. .
...... t. Ephrem dle Trin .......... ......... . . ......

.................. .For ih ........................................

Aylier ............................... ......
.enley ................................ ................ ....
.. Pierre do B o g to ............. ........... I

.a.r............ C ur do .éus.............................. ... ... ......
de Mr.,............... . .................. .....

.Co...................... .................. . ...... .......
to ................................ ..... .. ......

P . ............. . .. .
La .P .. io................ .... ..... ........... .........

iW inslownod.. .......... ........................................ ......
.......... wd. s.......... ............................... ......
Cli.f.......................................... ...... ...............

.. ........4lifon ................................... ......
>................ A. u n .......... .. ................................... .... ..... .

........... ................................ .......
g ........ .............. ............... ................ ..........

a , ........ ý n e st.....,......o.Jli ......... .. ............................... ...... ......'i ............ ... . So pf . . . . . .
S .... . ......... ................................ 

.Oph ......... . IN lso n................ .. . . . . . . . . . . . ...... ...... ......
S .......... rn.................

" .......... ........,. f l on d is.... ..... .................................... ...... ...... ...i ... . d.. ...... 1 ....... .. ................. ... ... .

......................................... .............. ...... ......

gg ............. ...... ,Cletedo ................... ............................ . .... ......
e ............... . Ricm nd is. ............... . ................ ... ...

......................... ..... ...
1[ ............... . .r .tO rom ton Fall s.... ................ .....

S ....... .... .. .lli o ro do W iso....... .................. ...... ...... ... ~
.. or d.. .................. .... ...... ......

d ............ Richmon di .................................

Sherbrooke (division élec-.
torale do)............ .. lorlke................... ..... ... ... ..

"t ................... sco t......... ...... . ........... ...... ..
" .............. rford........................ ................... .......

Stanstad............. Coatiook diss.. .................... ..........
" ............... Ilnrford .................................... ...... ....

.......... ..... Ifalley ..
W o ale... .................... o....................... .. ...... ....

S.......... o to n........... ...... .................................... .. ...... .
.. ........ . t ......... ......... .. ........... . ....... ....

S.......... rtby. ....................................... .....
S ......... ..... I Sud........................................ ...... .
. ......... ! . ...... .n.orma ................. ............ ..... ...... .......... Gtr:thfr ............................ ........" ... ................. ta forud .. ......... ,................... .................. .... ......

..........~ ~ ~ ~ ~ ........ .....

.. .. ... ..... .

.. .. ...... ...,.. .. ..

7l 8

9 ...... M

. ... .. ....... ..3.
ï

1 ... 4...

4 -1
... .. .....

1 .... .... 4

3........3
I . .. I...11 ..... ... 1

3

6
10
6

:1

4 i

.....
... g

-.. f
I..
F..

..~ 2

IM.VA TrO NA
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M. STENSON-(Sntite)

District d'inspection proposé

f heha N D d bi

-- -- - ----

......S ... . .... . .. . . ... .... . . .... . ... ....

C non.......... ........................

Winslow Nond
wlWuow sud
uereford................ ..........................

..... .. ...... NOMI . ... . ...... . .........................
.... .... \tba...su... _q .... ..... .... .......... ...... i3

.Auck.a .. . .. ..n . . .

... ... U l aild ... .............. ..................... rr...:a...n.......... 3...............hmon.....sl'A on ...... .. ...... 1.... .. i .. ...

Iirorripton Fatiwindsor ............... ................
.sr . .. . d. . . .S.erbrook i.Asco..................................... . ..

.Orrorrd.
.... weedon.......................

..wolte.to n ... ........................

.( Frunat
St. Camille.

.. h.. .... .. .. il

.tatrI.orul

....................... ...... . . .... ... ...................
.... ........ 2ot r t...

_ _ _ ........ = _ _fi - ......

Sur la proposition dle Mgr. l'archevêque de Québec, ce
rapport est adopté.

Proposé par Mgr. l'Archevôque de Québec
" Que ce comité recommande immédiatement au gouver-

nement six nominations d'inspecteurs d'écoles, deux pour
Iemuplacer M. Hubert et M. Caron, et quatre pour les nou-veaux districts, et qu'à l'avenir. a moins de nécessité
urgente, le bureau des Examinateursdes candidats inspe-
teurs nu se réunisse qu'une fois l'ai, sur avis préalable.
et que tous les aspirants soient tenus de se présenter
devant eux à cette réunion, et que le règlement du 25
mai soit amendé eni conséquence."

Proposé ein amendement par Mgr. de Rimouski :
"Que ce comité ne procède actuellement qu'à la recoin-

inandation relative au remplacement de NN. Ilubert et
Caron, et qu'etn confrmité du règlement passé par ce
comité a sa dermeire séance les quatre nouvelles places
d'inspecteurs dont la création est projetée, soient annon,
cées selon le dit Règlement, afin de promettre aux
candidats qui désireraient se présenter à l'examen, depouvoir le faire."

Cet amendement étant mis aux voix, est perdu sur la
division suivante :

Poun.-NN. SS. d'Ottawa et de iimouski, lion, Chau.
veau, et M. Murphy.-4.

CoNrm:.-Mgr. l'Archevèque, NN. SS. de Moitréal, des'Trois.mires, de Stllyacinthe, de Slerbrooke, lion.M. R yan.-6.

La proposition principale est ensuite adoptée :
Poua.-Mgr l'Archîevéque, NN. SS. les Evquis dce>

Trois.Rivières, <le St. Hlyacinthe, <le Montréal, de SI her-
brooke, MM. Miurphy, Rlyan.-.

Corn.-M. Cliauveau NN. SS. les
de lRimouski.-3.

Sur proposition do Mgr. des TroisRivières, il est
résolu :

"1 Que ce comité recommue an, gouvernement du
nommer M. Ambroise Tètrault à la charge d'inspecteur
d'écoles dans le district conmpos6 de la ville des Trois.
Rivières et des comtés de Maskinongé et de St. Mau.îrice.

Proposé par Mgr. des Trois.Rivières:
Que ce comité recommande au gouvernement denommer M. David Lefebvre inspectent d'écoles pour ledistrict composé du comté de St. Maurice et de partie diicomté de lortneuf."

Proposé en amendement par M. Chauveau
" Que M. Ambioise Lamiy soit recommandé Icotu. cedistrict."
Cet amendement est perdu sur la division suivante :
Poun.-Les lions. MM. Chauveau, Murph
Co.rn.-1gr.ý P'Archevêque, NN. SS. les Evèues

dnades Trrois-Rivieres, d'Ottawva, <le St. lîva-cintie, de Biniouslki, de Slerbrooke.-7.
L'hoî. M. Byau propose Pn amenidement:
"Que NM. D. Lefebvre et A. Lamy soient recommnix.

dés tous deux au gouvernement."
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Potn.-Les lionîs. 313. Chiauveau, 3Murphy, Ryani, 3.
Co~r.--3lgr. l'Ar'chevèque, NN. S. les Evêques

de Montrnal, des Trois-llivières,'d'Ottawa, de St. Ilyacin- J
the, de IR imouski, de Sherbrooke, 7,

l.a proposilion principale est adoptée sur la méme
division.

Prop1cosé par .lgr. dle Mcntréal:

" Mue M. Zotique Ovide llertur Laiunarche soit recoin-
m11anîdé au gouvernement pour remnpheer feu M. Caron
'omme inspecetur d'écoles."

A dopté,
'ropos par Mgr. l'.\rchevêqu< de do Quebe :
Que . (ieor'ge Stanislas Vieil soit recommand au

g~ouve rnîemet la plaîce d'iinispec t eur pcour le nOu veaui
district de tleauce."'

Propttsé par Ntgr. de Mouitiré:
"Que M. Calixte Brault soit reoimanl au gouver-

înemlîent comtne igic ieer pour le nouveau district de
V'auîdr'eîil.'

-\dopté.
l>roosé par Mgr. de St. ilvacintile:
"Que 31. I .ouis Ni-ré Lévesqu îe soit recoutmandé

comme inspecteur d'écoles pour le nouveau district
de taché de celui de M. ,\lexander îSh e'tford .

.\d<op<té.

s .ACE l, Il1

'aisi:Nr :iLes mêmes.
Ubon.Surintedant souiet au conité les doctinments

relatifs aux acclsations portées contre Thlomas Dage.
liais, ci-devant instituteur à St. Zotique, et dont il a été
qliestion a la s aie du mois1 de iai dernier.

Su r proposition de lMgr. l'Archevêque de Québec, il
est résolu :

Que ce Coi ité, ayant pris en cousidérati on la
leuîNte du Surintendant et examiné les documents pro-
duits à l'appui de la dite requête le ditt Thoans flagenais
avant été régulièrement assigné a comparaître ce jour.
'hui devant le Comité, ainsi qu'il appert au certincat

c'Olivier Fortier, huissier de la Cour Sulprieure, en date
<lu qua'trieiejonr d'Octobre courant ; vu aussi la Requête

u dit Thomnas Dagenais en date di n octobre courant,
dans laqu elle il déclare qi'iI nîe peut comparaitre
devant ce comité, faute de moyens pécuniaires

" Cosîdcranit que le 28 décembre 168 le dit T. Dage.
nais a plaidé coupable Sur une accusation d'assaut indé.
cent par lui conInis sur la personne d'n nonmni
l'dmnond Lafranchise, garyon mineur ig de 12 ans, et
que le 29 de décembre de la dite auée le dit T. Dagenais
a été condamné parSon Honneur le.uge Coursol, pon r le
dit délit, à payer une amende de $80 ou, à dtéfautf, à être
emprisonné durant six mois

Considérant qu'il résulto le elicnéte et du rapport
faits par 1. l'inspecteur Macalon, sur la conduite du
lit T. Dagenais dans la paroisse St. Zotique, où le dit

Dagenais était instituteur, que ce dernier s'est rendu
Cotuale d'actes i moraux ou d'assauts indécents sur
de jeunes garçons;

éConsidrant (Ine par un jugement, prononcé at'
Côteau Laindig e 27 mars derier par . O. loseph,
magist'atile district, il est établi que le 2 mars dernier
il fut pass uno rÔsolution par les connissaires d'écoles
le St. Zotique atnulant l'engagement du dit Dagenais

coinme instituteur pour cause <'inconduite et d mmo.
tvalité, et qu'en vertu doW la loi les dits commissaires

taient autorisés de passer telle résolution et de résilier
e dit engagement pour les dites cau ses, et qu'ils étaient
lustifiables <le le faire par lit dite preuve faite devant le

dit Magistrat ;
" Conidùranu que ce comi té reconnait l'au then ticité

des documents susdits, et vu aussi qIule, par sa Regnête
du 8 octobre courant, le lit Dagenais ne demande pas
qu'il soit temi d'enquête ou qu'il soit autrement pro-
cédé à la preuve les faits mis a sa charge

Considérant enfin qu'il y a preuve suflisante dte
l'immoralité du dit Dagenais et des allégués en géral
de la dite Ilequéète diu Surintendant

"- Eni couséquence, le comité catholique ordonne,
connne punition, que le certificat ou brevet de Capacit
accordél au (lit T. Dagenais pour école élémentaire soit
révoqué et mis à néaut, et ordonne de plus Iue le nomi
lu dit Thomas Dagenais soit bifyè du livre contenant
les noms des instituteurs qualifiés."

L'hon. Surintendant sou met aiussi au comité I'appel
de Feuidor Declercq " contre une décision (Le Surin-

tendant relativement à sa conduite comme instititeur
dans la municipalité du laut <lu Sault-auRécolle."

M1. Declercq comparait personnellempent devant le
Comité, et se défend les accunsations portées contre lui.

Et sur proposition de Mgr. '.rchevêque de O,ébec. il
est résolu

Que ce comité, considérant qu'il y a pientve contre le
dit Feudor Declercq de tégligence dans laccomplis-
seuent de ses devoirs d'instituteur. et de refus de les
accomplir, dèclare g<lie les cotmnissaires d'écoles dit
iHaut du Sault-auillécollet ont eu raison de xésilier son
engagement, et que la sentence dlu Surintendant, dont
est appel. approuvant celle résolution. doit ltr! main-
t Ot i''

Le rapport suivant est lu:
Les soussignês out l'honneur de faire rapport qu'ils

ont examin la carte astronomique de M. Mort confor-
mém t aux instructions données par le Comité catho-
lique di Conseil de l'instruction publiqui. à sa deriire
réunion.

4 0,es soussignés sont d'avis que l'auteur mlnérite qu'on
lui sache gré de sa méthode qui permet d'embrasser
d'unîî coup d'o'll les forimes des prin cipaux corps di
syst.ie solaire, oien que l'ordre dans lequel: ces
forttes sont arraîîgées, sur le còó gauche le la carte,
ne soit point eli cille la natre leur a assigné et gn'i t
y ait possibilité de le chnger avec availtage.

ý Comineles mnceie res autorités todernes sont qil-
que peu n désaccord sur les chiif res qui servent à
exprimer les dimensions et les distances, les temps de
rotation et de rvolution nulour dtu soleil qtu'emploient
les corps planétaircs, les soussignés expriment l'opinion
que, dans une carte de cette sorte, les chi'es fixés par
l'auteur, a llant Jusqu'aux unités et même jusqu'aux
fractions, impliquent un de d'extrême exactitule
auquel la science, en traitant de dimensions et d'espaces
si vastes, n'a pas encore atteint, et qu'il n'est pas besoin.
dans Ilntérêt de l'instruc tion popul aire, d'airmnei.
Mais ce défaut, si ç'e est unî, M. Orin petit aisément
le faire disparaître.

Les soussignés estiment que, dans l'enseigtenteii
populair, i tune telle carte peut être utile ail maitre qui
la tient placée Iprès de liii, lorsqu'il donne une coné.
renîce à un classe sur divers sujets qui ot trait au
système solaire ; elle peut aussi servir aux élèves en
tant qu'elle se rapporte aux formes des grands corps ot
aux dimensions conmparati(es do quelques-uns d'entre
eux,

"lais, d'autres égards,siles élèves sont niotibreux,
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il pourrait %- en avoir beaucoup qui ne profiteraient pas
plus de la'presence de la carte que si le 'aitre ou
/ecreu lisai dans n: livre ou dans un manuscrit les
definitions et descriptions qui, sont données sur la carte.

"E sonum considérant que l'objet de la varle inérite
I'approbation du coiié. et qu'elle coiticiut unne 'founle de

notiolns astron:omiqne fort utiles, que les formies et les
dimensions relatives des grands corps solaires sont
bien représentées l'u'i, les soussignés pensent que
la carte de N]. Morii mérite q ue le comité eil autorise
l'usage dans les maisons dT' ucationl, à coiidition que
l'auteur y fasse les changements et les anélirations
ci-dessus iîdiquées.

" l y a quelques inexactitudes secondaires que l'au-
teur sans aucun do n te corrigera dans la copie de sa
carte qu'il peut proclainement préparer.

" Le tout respectueusement soumis.

lai province par districts suivanfts le chîiIl're de ln popula
tiou alin de déterminer une distribu tion quitable des
bourses deiées aux élvus de c s institutions."

Sur proposition de NI. Chiaui veau, il est résolu :
"Que ce conté reomtuande que M. Chtar'les Leferéîî 1

so0, iti1 nomi profeo'ssur de dessi â, j'ecole Noriale.
Laval à la place de' I. in 1 :st."

Sitr proosition de llge. l'.\ rhevéque de tiuéle, il
est r"sol :

" tQue ce îîitt" aprou' l liste 'do distribution, j r-
parée pln le Surileniant. du fonds des municipalités
pauvr's saiuf quelues prAlifiious oposées par le
coi ite et portées miniitt'niut sur la dite liste.''

l'u 1Ts:-Les 10 111' luoilui Ilon. T. Ilyi v ,
11. 1Lh Il.rs L IV.

.1. lE. Alicorx l'ire., Sur proposition de r. l\Arehlevéque, le quornu dA
Prof. U. L. e comité est fixé à ci.i

Su r'opositioi dle )I:r. d'O nw . l resolul :Si ir proposition (le Mgr. de Moutréal, il est résol Su: ' '.l eq t r dl'd1u 'il ,ùcllté, avanît e xai n iiC'l 'e é ed E n:
.Que ce rapport soit adopté et que la carte astron. Corlwil, institutemîr de St. I';gl.w d;ns le co é d

q d .1 o oiprmi c Prescut., province d'Outario, demandant queî son brevt
formulées danms ce r'apport." .lui soit restitue, et les dilirents certilients produits ave'

Sur poposition <e M. Clauveau, il est résol la dite requête et qui établissenl que le dit, Coleit
4 Que le Maxii. n: Tl·:sîi: i:s Lvii:s ô I'usagers & oeûtes deluis la revocation de son idi plnùme par le conseil de
primairrs, par 1. C. Lagelier', soi t approné." .iust ruection publique en iuvemiibre l'9, s'est bie::
Sur proposition de Mgr. de liimouski, il est résolu :oed iliit sons le raport de la torale et de la tempérance,

oet vu ausi que le dit Corbeil a satisfait au jugement- Que: laMUhode de lcclu,'c et de prochto dcIfoi. >'n:îc côo:' luii, aî'eorde a: lit it((ICoi l :i certificatpetit et Mar'quelte n:'étant, pour la partie intitulée L.i e de pr: oneu.e lu on A enhrson lei rdit el u'ti< lua
i'éceve, qlu'une reproduction: d'un ouvrage français. ce encostîépr le irmet . brev.îet lel q 6 jui o%

comité ne croit pas devoir approuver ce livre Gsous le it ordoîqe r ou nîom.ot iuesC'tr <le iG.im'
titre qui lui est donné."l ' et ordonne que son om soit inscrit de nouveau

Lct dul î'apportA <hi soxxs4dans lelhvre conltîaé enux des instituteurs qualifiésLecture du1 rapportdu souls.coite harg de faire dans la province de Québec.
l'examen des divers cahiers d'écriture et des Ercelsior Le surintendant soument au comnité les docutuents
Recauders soumis tà ce comilte. relatifs i l'appiiel is conlunissaires d'écoles de St..*ean

Sur proposition de M. 3iurplîy, il est isoln :le d'Orlans.
"Quele dit sous-comité soit prid e continuer ses tra. Sur proposition <le Mgr. de limouski, il est résolu

.:a 's qasue arte abbe ''reau et Lagacé, et quMie " Que leicmité, apres ninre délibération, avant cx:G. Chauveaui fasse par tia1 paveniréde ce souscout, minit la requte des appelais et les documnents irodn itslequel deovra faire au plustüt un 'apport spéci." par le suintemdamt. considérant qu'i Is'lève uno îes
Sur proposition de Mgr. de She'brooke, il est résolu : tioi de di'oit de propriété entre les colîmissaires d'é:oles

" Que ce compité reommande à la législatre d'amen. et la ½"hriqpe le St. .le4à. u sujet di terrain où se
der la loi concerdaal l'instruction publique le telle sorte trouve actuellement la iàîson d'école, prie le srinitie:qu'à l'aveir il n'y ait appel des décisions du Suriinten. dant (le soumettre cette question de droit de péopiiîdant. au Conseil de l'lnstruction publique, ou aux aux olliciers en loi de la Couronne, et sur le tnut de
comités de ce Conseil, que dans le cas où la patLie se faire son rapport à la prochaine séaîn ce."
prétendant lésée par telle décision n'aurait auciu M.leSurintendant dépose sur le bureau du comuitérecours devant les tribuniaiux du pays, et que les cas -
d'appel soienît définis par la loi et la procédure indiquée" le Carrier. Ce ossier n'étian pas onuitr, la questic

Sur proposition d u Ngr. l'Archevque de Québec. il est. rer C
est résolu :'e rovoyé alapochamueseaice. l i

Le, Counapod uite Ï111 révision de la liste. de1Que c comiragouveremnt de pa'tition du fonds de l'éducation suipéieure. Cenommer comme meibre di: bueau des exaiinateur's •

de Clarlevoix, Joseph Perron écr., notaire de,: la Baie travad occupe le resle de la séauce. .
S P nl, à la place de J. i. . bupont, qui 1'e demeure
p is dnus les limites de Charlevoix."

esur spî'oposition de 'Mgr. 'lArchîev'quie de Quòébec, il
est rùsolu

Que le 'Surintendant soit prié de transmettre au
gouvernement les requétes (es des recteurs de 'mstitution
des sourds-mnuels catlol'iques et (ls directrices des
sourdes-muettes catholiques, Ie Motréal, cd comité eu
approuvant coiplétemnut la teneuri '. et que recom .
dation soit faite au gouvernemeiit, dis le cas où il
acoqrderit les condisions de ces re étes, de divise'

Pú~sEx-rs :ho. Si: ri Itedalt, Mgr'. des Trois.
Rivières, Mgr. le St. Ilyacite Mgr. de iiiiiioski
l'lhon. M. Cliauiveaiu et P. S. Muîrpl', ébci.

Mg. de linmouski propose en amendement i la liste
de répartition du fonds de 'éducation Supérieure i le

que faite par le comité:
"Qu'i:ne subvention Ie $1001, ai lieu de Si0 soitaccordée l'OrpMelia. de limoîiski'



.JOUlNAL DE L'INSTI'UCTION PUBLlQUE 143

L'amendement est perdu sur la division suivante:- lége de Sherbrooke, celui de MonlImagny l'académie
Poua~ : 3gr. de Bimouski. Com:: Mgr. des 'T'rois, conmerciale de Montreal, celle des Smurs dle .l(sus

Rivières, Mgr, de St. llyacintlhe et Ni. Chanveau. Marie,àSiervainsique pusieursatresse sontjointes
1. C2haîvenu propose aussi (u amendement : il Que la n > a

somme de Si sur elle de Sh, relatlée sur les suben-n lsortqu'e n '
tions d 50, soit remise à toutes les éçoles-mod Cles qui qui a Ialheureusemnt empché de faire une classifi-
ont la note crreilICle, vu que la sounne de 83 seuleM ent eatiotn UMthodique, cette exposition a pn donner aux
;à été retranchée à celles recevaIt S d le subvettioln visiteurs nlin assez hove idele notre sstème d'en

dans ls meitnes cotulitiOs.
Cette proposition est adoptée sur la division suivante:

Pu'n : .igr. de llinnouski, NI. Chau veau, M. 31urphy.
Cm Mgr, des T liviereS, Migr. de St. Ilva

clithe. '
Sur'propo.,itione.d esTrois-ivirs,il est solu:

" QOne ce comnité recomman ci de inist a nnet t å la lég is la,
tur e ie faire les appropritns si V:tes, $I sa proahaie
session. au chapitre de l'instruiotn publique :

EîlIu'a tion supérieure ........ te..........
Ecoles cournîunes..............,...

unicipalités pauvres...........
Ecoles Normiales............ .......

losmpet urs d'écoles ................
Liv res à donner en prix....................
.ournaux d'.dention....... ......
Pensions ...................................
F.Coles de sourds i nets....................
Dt ép lde lve.......................

Dpenses uel les.... ..............

-'SO,<i)
18,000
50,00i

I 2,1000

7,01)1

su r proposi tio de Migr. des Trois-l i vires, ilest rsl:
iQue ce comité désire reconnaader au gouvernemuti t

de se pr-valoir an plustst de lart. le 5 i a 0u V ir . i-h.

C'est la preml-eière exposition I du genre qui a lieu dams
cette provine et nouts constatons avec la'sir qu'elle a

1ixe la curiosité (lu public et l'attention de ceux qui
intéressent au pros'rès intellectuel dle nos popula-

tions. Bit ioiibl e d'hommes instruits, Ca examinant
les objets e.posés, ont été surpris des réformes et des

auliorations. qui ont élé opérées depuis quelques
années dans notre système d'enseigetnent.

Si eles se répôètent réulièruement, ces expositions
auront l'avantage de créer une digne émîulation entie
les ditrérentes institutions, qui profiteront imu tuel

leent des amélioratious que chacune révelera à la con-
naiss:mîee di public. En un muot, il arrivera pour l'ensei.
gnement ce qui arrive pour les arts et l'industrie : les ié-
thodes nouvelles, les s tes perfectionnés svgr
seront et se répatndroit, au grand avantage de tous.

Les juges de l'exposition proviuriale ont fait ue visite
spéciale à l'exposition scolaire, et après avoir examiné
chaque compartimen c ompagnie de M. le Suriten-
dunt ils out fait le rapport suivant

:et die promlulguer, des rgmls ,et ivgh.minis pour l.
'1 IjcýèLd Ju la g di l'E po(iion Provinciale tenue à Quêhee.ene et la recti e exositiosptbre 77, après avoir visité. sur invitationexposition îuniverselte de 1878, et (le nommer à 'ctte sile, l'eition soir fait, sr ihonorable

Il otnm ntmsÏd i)issai'es.'> pc: t.lN15t01sOa ' aixte pal lîot'atle
uolutsieur's commissaires.trintenîdanîtde l'lnstrtuction Publique, et conîsidèrat

Sixa proposition de lgr. de llimouski, il est résolu : qu'aiu prix te peut étre accordé, d'apros les regle.
" Qn'un sous-comité,coposé lu Surintendant, de 1gr. ients, à e.position, croient de leur devoir de faix-e

'A rchlevtque de Québec, <e . Chliaveai, e M. NluriphN. le rapport suivant
it de celui qi renUplacera feu 31. Delîgrave, soit nommtutu " Io. Les juges constatent avec plaisir cette exposition

>oti' étudier la question de l'emploi de la sommiie (ui scolaire, la pretiière di genre faite dans notre province,
mste tu crédit du comité catholique du coiseii de et ils en félicitent l'honor-ale Sutrintendant de uis-
instruction publique pour la formation de bibliothèmues truction Publique.

lans les îuîtîicipalîé scolaires." . . " 2o. Les juges remnar'queint avec plaisir, d'après cette
Str proposition de Mgr. des lrois-ilivières, il est exposition, qie le Dqu artement de l'Intruetion PublîjuO

lécidé qu'il n'y anra pas de séance ui Comité le 17 A I prend les moyens etticaces de dolmer à l'ducation
populaire tîxe tournure pratique et fait inîe mention

Pouriant. hîonor'ale spociale des articles suivants :globes, cartes
Et le Comité s'ajon 'ue. géograpl ilues, tableaux de leçons de choses et d'histoire

naturelle, bites de chimie élémentaires, tableau stéréo-
G eniXu (>u:ùn:v, Pri-sidenut, xmttrique dle llaillar'gJ' appar'eils télégraphîiqutes, mnoîlèts
I.os Gun, crétaire. anla loin ii ies, etc.

" Les juges aiient à signtaler aIissi les pupittes avec
sale-siges à do::' <ont l'usae s:t prescrit par l'lygiène.

liits la collection des l'ivrs d'école, les juges r'egrettet
1 A R T 1 E N O N -0 F F 1 C 1 E L L E d'en trouvet i certain nombre qui pèchent sous le

rapport de 1' imtipressioi, ulit papier et Ie la reliire
tais ils remarquent aveu plaisir plusieurs autres lqui

.. ~EXî>oI .sont remarquales à tous les titres, comme, par exempte,
.Epsuo itWuire le mtanuttel (ui a obtenu i utn premuier prix danîs la sixième

. classe, et . .tle Sur'ntendant mrite des éloges pour les
Ledprm te publique a pris partd e efl'orts qu'il fait dats le but le fourti' aux écoles des

la dernière exposition provinciale en exposnt îles échan livres d'une exécution mtatérielle irréprochable.
tillons de tous les livres, appareils, fournitures, etc., en " 30. Les juiges n'ot que <les éloges fait-e de la pai'tie

.usîg dtî tosécle. l i' .îst . de cette exposition occpe par l'Ecole Commereile
usageds'ens Catholique et l'Ecole Polytechnxiiquîe <le Montr-éal, et qni
gnemet supérieur, notaument les écoles normles, permet d'étldier à tois ses degrés hl mîéthtode d'ensei.
l'Académie les Frères de la .doctrinu chriénne, leŽ col- gneuet de cet te institution.
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l. ls font les mêmes éloges de la partie occupée 1. n a une progressioii croissaniIito de 10 termes, dont le pre.
Ir les Ecoles Normales .Lneques-Cartier, haval et mier est I et la dillérence des termes 2. Quel est le dernier

.\lrGill et i Frères de la doctrine crlilemte?' terme 1

=77LUT W ION

T R I1B U N E 1 1 l 1

die cros m'apercevnir que l'itude des mathImatiques 2.
e.t négligée dans la plu part de inos écoles, et pourtant
cette sciene> si belle est la porte des graindes t ildes. En
commenmi de honie heurt à inculquer cette science
Clans l'esprit des enfanîts, ou purra técouvrir e'n eu
des talcuts qui, sans cela, resteraient incouu,.

le Journal de 1'Instfrue!lion Publiquc étant, depmis i quel
ques mois, répandu dans la classe enseignante, je crois
devoir profiter des colonn.es niises à notre disposition
pour publier in petit ouvrage que îiali prépar'é sur les
progressions. je le fais dans l'intérêt de l'instruction
publique, dont je suis, depuis longues années u des
fonctionnaires. Il y a encore beaucoup il désirer de la
part de nos instituteurs :on nous iivite à écrire dans
la " Tribune " de notre journal et nous voyons tris "'
rarement ies instituteurs y publier leurs opinions péda-
gogi ues ou quelu'ouvrage sorti icd leur plune. Serait-
ce l'apathie T Non c'est plutôt la crainte de ne
pas réussir. lisquons : ceux qui nous dévancent, soit
dans les arts. soit dans les sciences, iVont pas toujours
réussi au gré de leurs désirs : au début. ils ont preqe
toujours été deçns dans leurs espérances nmais avec du
coudrage d lalmégation et de la persévranure, ils ont .
I rioinphié,

Aujourd'imi, je livre à la publicité lasolution entière
des rogressionîs arithmétiqtes et géométriques des
roes contenus dans l'aritliitique de . A.

13outhillier, afin dle dùlmontrler. que l'algèbre est trè-s
puissante dais les questions des nombres. e

Il faut enseigner l'algèbre à ceux qui montrent
d'heureuses dispositions pour le calcul, afin qu'ils
puissent étendre leurs abtitudes sur les nombres f:as

.1e vaste chiam p des dlathemdnatiques. Par excemiple, l'algèbre
nous fournit des n oyens très faciles et, très concis dans
les solutions des fausses positions, simples .et <doubles ;
l'algèbre nous familiarise aven les formules géomé.
t riques. trigononétriques, d'intérêt composé, d'annuités.

FORiMULES

rnonCaîus'noys AntiTig'iun

1- I = a + (ii-1) t.
2 d = l-a.

3s =(a + t) n.

INTERPTRRýTATIOYN DES LETT-RES

au, Premier terme.
1, Dernier I
o, Difflrence des termes.
s, Somme des
n, Nombre des <

Trois des cinq termes représentés par les lettres
ci-dessus étant donnés, on peUt trouver les deux autres.

Assez souvent, il faut employer pour une soluttion
deux des formules ci.dessus.

On peut mnie, au moyen de la première et de [I
troisième formule, rôsoudre toutes les questions:

Problème Ier, voir arithmtiqtue Bouthillier.

1, inconmui. r Formule &:=i i (a -1)
a = I 1=:! -q <J0- 2,d~îï efl1 2.= 9x'

~Rep. 19. dernier termie.

Un voyageur voudrait arriver en a jours et u destination en1
nec{-lerant sa marche dle 1 lieies elmque jour: pour cela il
est obligé de faire 2 lieues le dernier Jouîr. Combien doit -
il nioir fait le premier jour ?

n, I nconnîu.

41 't3

( a 4 ( - ) iL
28= a +4 x .
2' = a + 14.

lDonc :a + 1= 2 .
a = 28 - C6.
a =:12.

Rép. 12 lieues.

Un honne, partant pour voyage, lit lI lieues la preIere
journée, et se rendit. en jours, augmentant sa miarchei' ie
Slieues par jour. Combien fit-il la dernière journée ?

1, inconnu.
à 10
n S
d =5

C
\ = a (n-t) d.

.4 lieues.

Un ouvrier ny.nit entrepris un ouvrage qui croissait en (liti
cultés, convint tde le faire à condition <u'on lui augmente,
rait son salaire tIe 2s. Cd. par jour. Il termina son ouvrage
le 10e jour et reçut £1 $s pour ce.jour.\. Combien avait il
Cu le premier jour ?

a, inconnu.
i d= 23. Gd. 5) cts!. = a + (I-)) d.10 ets. 5GO=a + 9 x 0.
t = £1 Ps. O.1. 560ets. (560 = a + 450.

a = 50-450.
a = $1.10 ou 5%. Gd.

Rép. Ss. Od,
PRtOBLg.ilE 2e.

Le dernier terme d'une progression arithmétique croissante
est 33, la diftérence des ternes 4, et la somme des termes,152. Quel est le premier terme?

n, inconnu. ( (Ici on emploie deux formules)
I= 33. l=a+(n-)d; 3 3 =a+(n-1)4; 33a+In-.
dl = 'I. Donc a = 37 -- ên.
"= 152. (Deuxième f'oriule )

8 = (a + t) n.

S 152 =(7-4 + '33)n.

15 = 11 I 37_.4 2_+ 33 I.
- 12 33 .

304 = 37n -4,na + 33n.
n04 = 70n - 4ni
-11 - 70) = - 304.
2n- 35n = - 152.

a2 -35n = - 15L

:-'iu5n -70.

n2 - 35n = 35 7
12

t2 '1
2 - 35» + 352 - 121+

na- 5 +~ 352 =

4: TII
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D'où = 3 + 35 = 32 ou 3S, mais ici c'est 32 = S.
~T Tf 7_1

Donc n - .
a = '17 - 4n

Donc = - 32
a =

Itlp., Premier terme, 5.

Le premier terme d'une progression nrithm ldiqtte croissnto
est, 12 la diflérence commti 6, et la somme des termes,
:k. iel est le dernier terme ?

Il faut encore deux formnules.

1ère Formule
, inconmti. /= a + (n-])>

a= 12 1=12 . (ni-1)i
d = f 1 = 12 + Gn-6.
a = 390 1 = G + n (1)

2e Formule.
s = (a_+ 1 1

390 = 12n + Cn + Gn2
Wi=18 + 61111

130 = 3n + 12

r2 + 3n = 130
ir2 i 3n + 32= 130 + 9= 5 dont la

41 4
rac'ine carrée égale 2.3; 23 +3 = 26 ou

20. Iei c'est 20 = 10.

i1
Donc n = 10.

()l =60 66
]tép. Le dernier terme est 6$.

Un homme partant pour un voyage augmente tous les jours
sa marcho de 3 milles. Le (lernier jour, il fait 27 milles, etla marche entière est 135 milles. Combien a.t.il fait le
premier jour? ?

Il faut encore deux formules.

1ère Formule
ai, inconnu. ( = a + (n-1).i
i 27 milles. 27 a + 3n-3
d= 3 j 3 0 =a + 3n
S==135 " Donc a = 30 -~ :n. (1)

Deuxième Formule : -= (a + 1)n

1 = (30 - 3, + 27)»

13a5 = 30n - :3,n2 27,

270 = 30n - ii2 + 27,î.
90 = 1n - ai + 91.
90 = 19n - n12
n2 - 19n = - 90
nil- 19n+ 19= 9 + I,1 = 3e0 + 4 1 1 on

la racine carre égalo et 1 +19= 18=

(l) a = - 3n
a = 30- 27 = 3

Rtép. Le premier terme est 3.

. Un journalier s'engage pour i certain temps a là. pour la
premier jour, A condi tion qu'on lui augmentera ses gages
de Gd par jour. Ai bout doa son temps il se trouva avoir
gagné £3 7s. &d. Combien a.t il au le dernier jour Y

Première Yorimule.

1 inconnu.
a i =: t W3ou cts. 1 = a +(--)

il = Gdl oi 10 ets. = 20 + Ion - 10
m = £3 7H. rd. ou ]350 et. I = 10 + 10. (1)

Deuxième Formule S = (a + b)n

1350 = (f0 + 10i . 10n1

Il 2<, 07+In

2700 = 20n 4 10» + () n2
2700 = .(l + 102
270 = un + na

l2 + 3n = 270
u2: + 3n + 32 =270 4 9 = 1 + u = 109 dont, l

racine carrée est 33 et 33 + gle 26 ou à0 . lei

(1) = 10 4 10 × 15 1 eti. ou S.
]Rép. S.

La sommne des ternies l'une progression est 22), le nombre
des ternies 10, et le premier extrême 4: on dem.nde le
dernier extrême.

F o mule:
1, inconnu.,
5 = »29( > = (a -3 1)'
n = 10 ) ~~î
a' = \220 ) (1 ) 10

40 = 40 + 101

*l10l - 400-.11
li = 410.

l<ép. 40.

Un LommIeL a fait, un voyage de 111 lieues en t; jours ; le
dernier jour il a fait 31 lieues. Combien ad-il init le pre.
Iiier jour '?

Formule

i, inconnu. a =

fl 111 = (a + 180

*222 = Ga,+ 186.
C)a = 222 - 186 = 36
a = 6 lieues.

Un homme a S enfants qui ont entre eux la nimme lilfIrence
d'ilge. Le plus jaune a 3 ans, et la somme de leurs Ages est
66. Quel est ftge de t'ainó?

Formule

S1, inconnu.
n = 8 enfants.
a = 3 ans.
s = 6G ns.

s = (a S )m

(16 = (3 + 1)8

66 = 24 + SI

1:12= 24+81
SI = 32- 4 = 1C8
$1 = l08

I = 0 = 1311 aus.
Sw
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4. Une personne <1011 £912, et offre do payer on &S termes on SuIx:îsît.-ct-uuI~me <'oîîÇ~reuee <le Utu.soeii~tloxu
pro~ress~n tint lîm~tic~uo croissante. Au dernier terme dvt~ itîstit ut Cnrs dc lai cf r(!t>iiseri pt I îm dc l'<~.'oI<'
elle paie £12S. Combien a.t elle îa~ nu premier? I tiorutuile ~1a~îîues-Uatrliet'~ teîuue le 2 I <.1 le 2~

I tutti 1S77
Fox-inulo S = <t' + On

(<~ ~ f'>S> S

~ 92=Sa+102i
't

iS24 Su + 1024
Sa - 1~'~1 - 1Q2l
Sa - 500

Et - _

P E 1) A G O G I E

Sibscn î~ ~

J~Ile lu I att verte ~ 7~ lieu i-es du soir, sous la îîrî~aiîleuce
de M. A. Il. l.acrok. -NI. l'abbé l)csîna~.<îres, S. S., avait bien ~oîîtu se diarger
des frais de cette s <nec, et culretitit les tiiemitres de l:î
couféi'ence de l'Au~îîsîsru&Taos nu ~ sors Loî:;s xiv.

il est inutile, t'rO 0115 nous, d'ajouter titie M. l'al>l SUt
inlêresser sun auditoire : ses vastes c nîtaissances Iîisloj rujues otit dé*i~ été. 1dus d'une fois, appréciées île la ehis~e

A. ]..isS~, Iti4. i s rut e de celle ville. l)e plus, le gr:tuul nombre île
i t t

per~onueseu dehors de 1'eîiseigîîenîent qui s'était'îît
- îaistîltitî'urs liotîr veî:iî l'enteiîdîe, sont liii

Oiflhiifl"e bien înéî'îîi' rendu ~î la sience de NI. le coi: rt~.
retlciet.

I .a séatît'e est ajouruce au leuuleniair:. ~'î 10 heures de
l'avaul.înidi.

lOil>I C

t. ES> '.'.t LT i.5.~' 1.Ci\iiOS

Voulant un joui' set. ouais r,~galî'r,
Disait <0111 lîa~:'' oui, fa i vu dans l'ariuui,'.
!il ittu' honhouis î~n'i I tue finit îuitraillîr.
~iial vous en velu, odorantes dragées,
Av~'e grand soit> sur îles cri~îtu~ rangîY~.
A i Ion s, ou i. gitenri' aux bons '< ils t:roîîu. t ~,

(liii font i'orgît~ii de nos joyeux Jeu uc~uets.
*~ <~izirgti0tl. penn t JCS ga îthIVS. l*'s p~i~t iiIi~,

Si douces. si g.'ntîîles
Entre tues nînitîs.

Les îtiaeitrouîs. les nuissî.pains.
'tous CîS fritiiids objets, blet> on su' i iniagini'.

Notus ferota tri~te mine.
A h qu'il fî'ra beau voir mes lileut-ni uttîs go lin rii,î.

Aussi goîtrinanîls tille î~tili~rîis.
Si' jetet' sur Ces unets.quie initiais on Xii' tOiiL'ii'.

Boubous itîjolix,
~'tjtrîi nutit boni fait venir Zî lui liûîuî'iîit

Un je ne sais qtîoi <la Si doux
Pour nous,

Qu'aux noIres vous î'oynnt, vous nous ri'niiî,, jaloux.
Et, su r ce, i'enfitîî t plein de job'.
l)es yettx lorgatait îiî~jrt sa prou'.

Ailotîs I il uldi toujours tout bas
* ji s'a IJî~jî.~clîons.tious ::îe tardotîs p~.''

rrgte sonîlain qu'a-t-il vu I c'eit sa nuire...
Et. d'eîfroi tout tretublatit

IIi'las I tîît'olhîiis.Je faire
Se <lit le Jiaitvre cufani.
.1 'tillais, t'ti la présetici'

1h> hou Oloît
* Soî jiller ina conscience

D'uttp lîretni&e olfente,
Ici u:~ute, un ce lieu f

Je ne veux ms qu'un jour ît: on papa puisse di r.,
Qui'ù tua liauttue maman j'ai cotisé dît cli:> gt'luî

Que sur tuoti front l'eu puisse lire
Un seul, le plus léger lattiti.

Atiieti, pralines,
tiotices iutt'tites

cuoquets inignotîs
A vous toits je lir'~rL'
lit> lia iser tie tua ttî~'r<' 1''

V. IX Jî'ic.ut'.

Su~.tNî:: tii'

* l>îsideîîee île M A. 1). LAî~îuoux.
l>réscuts : MN!. les alîbés Verrean et. ;odiîî, NI. V.

* X. V:ilaule, NINI. les iîi~çîecIeîîi's d'écoles NlaeNlalutîî et
Grondit:, NI NI. A. lia etti', U. E. Arcluainhanît, W. Mcl~av,

I ,l.'î'. 1)orais. 1). I <ot:dr jas, A. AIIaure, N~. Etuard, A. Keegan.
J. Arclîaînbault, L. A l>riuiean ,,]~ J~..Jîuaîre, .1. B. N.
Gali îîeaîî, N. <:u'ai~, 1,. Lacroix. I >. liouustî itet, .1. Sadut>.
.\. Taillefe,', Il. 'l'éîrauîlt A, Urnîîî.'t, 1. Co~sni:, Il. G.
O'Dor<ougliue. F. M. lteytîbîîts. G. Baud nias, .1. t)uî'ocher,~,I. Lerou~, NI. G îîér'iu. F. N. P. Dt'îner~. NI. DM~', C. 11.

~ CtMé, J. M. llohuilùuid, J. Gerv:iis, O. l>ehletier, C. Grégaire,
h. l>au [tari. E. l.elflanc, Il. Doré, S Aubin 1<. I
O'l)ouîonglîue, 1). l)îîpuis. A. .lacnb. Il. C. Martiîwatî, .1.
O. l)rouin, N. 1)ubeau, .1. I)ufresne, J. N. Millet', E. I.eioy,
.1. Goveue, .1. Il. Detuers, NI. A. liiack, P. N. '1<: igeunt,
Nf. Laucttîî, A. Granl, 1). l3aisverl, Il. G range>', I >.

liOtit'botiuiI~i'e, C. O. Carozi, A. llêbe~t, A. NIaî'tin, N.
Latrénîonihle, N. l3oulav, O. Cavait. C. Leblane, '1'. W'hitty,
N. legault, G. Si. .larques, 1>. Natacl, A. J. Banche:',
C. Paradis, W. Nh'l )onald, J. F. A tiderson, P. Fitzpatî'ick.
.1. O. Cassegrain et les éléves de l'école normale.

Lecture et adoption il n counî,îe.î'eutl n dc la derîîière
conférence.

Eleclion des o//icieàs.-Suu' motion de NI. L. Laci'oix, MNI.
NI. l~nîard et N. Houln~' sont nommés serutatetirs.

Lt' dépoit il leitien Id n set ut; n domine le résultai suivant

Ittsjd<îit........................... NINI. B. Bocnîuîîs

l~t> ~tti' tuaI ion de NI. 1". N. P.' l)cnîex's, sei'orîdê jiar M.
Cassegraju, MM. h. A. Pî'jmea mi, E. Leî'oy, A. Alhîire1 .1.
N. Millet', J. A reluatubauli, Il. E. Martincau, N. Gervaîs,
A. .1. Bouchot', .1. sou t élus conseillers.

Piapasé par M. .1. N. NliIloî', secatutlé p:tt' M. P. Naittel
~ Qtu'îiii "oIe tic remerciment soit offert aux ofliciers

saî'Ian t de <;î<argo, pont' la maiîièî'o luabi le avec lauj tuelle
ils se soit! acquittés de leurs fondions i'espedli%'CS.'-
Adopté.

Proposé par M. O.Pelleîicî', secondé par NI, A. Alùîiie
i Que M. le tî'êsoî'ier soit prié dc £ait'e vérifier rit

alîpauve:' ses Comptes à cette séance nîunîe."-A <lopté.
alors un étai détaillé dos recettes

et des tiéponses tic l'assaciatioîî pcîîdant l tannéc qui vient
de s'écoule;', et, su:' motion dc M. .1. Aî'clîaîuhaîîlî

a, ini'i:it<nu,
s ~:t.it~
11= S

4.
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secondù par IL F.. Yl Demers, ses o'nptes sont " ia- Celtte question est discutée par IM. Verrean, Valade,
nimnent aii rji'ouvés." (. Carn, U. Archambault Machon Dorais et

Proposé par Ni. U. F_ Arclianhault, secondé par Y. 1. iaArd.
Pr'imîeau :Voii W p u pès los trails les plus saillants des débats

P Que cette association îa pp is avec chagrin la ort . e mensonge est lt négation di vrai) et, par suite,
le NI, J'inispeelenir Caron de la morale, qui relose essentiellement sur la vérité.

"Qu'en considération des services qinu que le Basde de la Sociét, la imiorale est le plus puissant
regrette dfiu a reidis à'éducatiu et e: pticalii aixiliair e ela phluit i qui doit tirer son origine de
à celle association, un vote de coudoléauce sait M aux llounióte. du juste et Un vrai.
dîilérel ineinhbrs de sa famille - a lpolitique l d'une ination (li ' point pour Ip

Que l. Je secrétali re soit piri de vonloir ien leur iiinnnabe la véritf, est fausse et iinoirale.
transiieltre au ius tôt ne 'lpie les piésntes résolui Si la iolitiqiu a pour source principale la morale, qu

tinils.'Adopît cette derniè e liv saurait exister en delhors de la vérité,
M.A. I. aeroix fait remarler à la conféreonco qe, et qu'a elles seules elles conlstituenit la véritale grandeur

dans certailes moniîipaliés, les iolnissaiî refuseint d'un i pet il ensuit que le meîisoîige. qui, comme il
d'acconler an instiuteurs sous leur conitrôe lin coig a é té it li plus haut, est île soi oposé à la inioralo et à
qui leur pernette d'assiter à nos séaices sus ptxte la saie phidlucti oiliit înevitablemot à la ruiie do

qlue ces derniei ,o serveit de ce coii ou pour farî toti:< nationalité
tne pioenade r u 1 pont vaquer à leIls pi'opes a ires I b. Il suflit de jeter ni coup (Viil sur ce qui se passnie da' n e L! as l i.'. Ionme orèc uiihiuA SM d

pie dî:us le îas où les comniissanres auctient la Certitude dans le ni'mle pur 'tre convaincu de lallilisseet
que los iluwtittiters assistent aux conférences c riug du spentiment moral. conîstate un relîcheneint consi

lenir serait sant anucn doute accordé. dérabll. à l'endroit de h vérit é le muensonge est répndo
En conséiuee il donne avis de otion à la partout i Il est donc de la plus haute iuportance que

prochaine Colference il proposera qu'un certifuct onul'instituteur mette tout vi enuvre pour faire contracter à
jetiut lie présence soit décnrnl cMpi q i'nstith'teur ai ses élève, qui seront bientôt des hommes, des labitudes
aura assisté à nile sèance. afin qiau besoxn. Cet insti de frachise, et leur inspitr de l'lorreur pour tout ce
tuteur pi:isse s'ln servir auprès des autoiites scolaires. <pi est contruire a la véité

. C. . -aron fait loètu e d'u itravail avant pour c. Ce n'est pas assez de reconnai l'e existence iln mal:
titre I l' I ss'rirn Moßoî. Esieissiio mout il pelit en, cIlorclier le reindl Ici, les Opinions sont
Ili: Iovls G i . lIii partagées. Ls uns veulent que l'on. décerne des réceoml

NL Caro a dé à une heieuse inspiration en prenaut pe ises à l'ein fait véridique, ot i'ont le le puiisse point
polur sujet de soi: t liîde uit loîinine dont ll aluuîs, meîe faute qu'il aurait coinnîîse <à condition nat"nminiîius
pmtiotisiie et su tout les veius ont je s i éclat 4uilive frauchenîei.et qu'il s'en mlontre 'repenttantî

sitr la profession dle l'institteur, d'autres. qu'ou ntte l'en fant mente' en séquestre, et
Louis Généreunix labadîe fut îum) deco 1c ommes, de qu'on l iine à déshonneur d'Auti-eslu' 'on cherche

pIS en plus rai·s, i laisant de cté la perspectv a levelo lier les enfats aînon r de la véi toit en
(l'il:: aveirrillant se livient à les fonctions ariles ri i-le vice u miensonge sous ses véritables
ingrates, très-peui a ilps cié,laisuniguie lit de faire cilents soit en etl? t sous leurî's yeux l'exemple de

le îhie'i. Ayant eu 'avatag le eevoir unie caton tes hoinm s qui sont illustrés pl leur attachement à
sîignée damls nue le mos nreilleures institutions. il aurait la evérit.
pi aspirer aux honnetirs et suivant ue autie voieIl i E tout ilfaut que l'ins tituteur agisse avec prudence,

préféra néanmiîoins se faile intitntou' soni amour die la avec loi:ceur innae losqu' i illige une pumition car
jeunesse et dle lenfance, soi déveouiineît pour la nOliî m uitple ddiscerneet ou une tiop grande i igueri
cause (le l' ducation le 0ounsint ir'sistiblemeînt ve à à l'égard des enfants lourrait les po'ter au niensonge et
Cet état. oi les stes les plus regi'tta les.

les succs de IL abalide ciui institutei' t i \ Mlis ceyinyens, de l'aveu de lts, ne peuvent seuls
remiar'quiabtles oulis dlit sou biog:'aphle, qu'ils atti ièî'ot forimer l'enfait à la franhise il fat, cin outrele

l'attentioi(lesinis de t'éduaHion. Plus 'un :iuré concours éclairé des piarents. Une loiine habitude niorale
voulutle posséde' et le imettre à la tîle de la ici ipale île s'enseigne point coinie une seience, encore tmoiis
écôle le sa ur'is des pcrsoiiies haut placées dais s'imnpose-telle par I'aittoi'ité d'ine discipline sévère.
l'lglise et dans l'Etat s:ret reconnaiîte ses service et Cette discussion est suivie d'iune lecture sur les llúco.i
le duc de let ui ni 1n visitaut le pays lui it ui :'ssis et ls t>c:rions, par I. l'inspecteur Giondin.
cadeau vrainimit royal. I. Grondin se fait le defeileur du système des récomî

Nous pensons quer ILar a bie i térit de celle penses et des puiitions Il eun dinotre l'utilit, et fait
association en déroulat u regai's de ses nebi'e le voiun 'on le ret:ouve paroit 't'out serait à recoiecer,
tablea d'nue vie si bien t'nmplie, c prolosant : leu' dit-il, si l'on mettait de côté les r'écomipenses et les poni-

initatioinî i'iupl île amhoin de îe bien d ce " Mitre tious. cest un n obile d'un Ie absolue néccssi d;nîs
d'école patl'iotiîue " comine on noinuit générleiu eî t l'édunctioiî de la jeuînesse, et qui peut êtr considér'

~ M. l4ibadi('. coinie la base de l'enseigneinent Une récompense ou
Ae M. Ca'oni nWest pas sans nôéite ti chltimient iinmédiat fr'appe 'ina1giîatiot des enfants,

Iilttèl'ai i'e et(911C les réllexions quil a faites sun le car'ac et agit sotîvent avec etlicaci té t des aractrs qui
lère la position ociale de linstituteuro n mnquen sbt ti s sle se refiiseil'à ton t.
de justesse mii d'actualité. Ilite à l'aou i (le sa thèse de ioibresix exemples ou

A le Mésde offre ensuite à la discussion le stujet l espo iM rune r'eoin penise a lait accomplir de rithales
suivant prod iges, eoù la, 'i'inle d'un utimient a wsui pour

10. Qiellesolt ls sui es funeses, im points de uletnir dans les liuitse de la justieet (l l'honneur.
vu'in mor'l, )olit ü¡ne eu!tion al, le labsenice de frunchise Y Il, Groidin a t'aité son sujet avec clar'té, et s'est sutiout

"2 atil iu, maintcuant plus jaais. de làfaieressortir le ôtô in ti ue des idées su
d'inspirî aux enfts l'ho''eni u enson ?esquelles il avait à parler. Soitstyle, simple et facile,>1 % lyo qui'i iti peut-il conitlattro !ossède les iualités q :'eig mne aivî' d ln ca'è'e

Chez les en:fa::s Is la teneau ineusouigo il ". . îitheuui.
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La séance est ajournée au dernier vendredi de janvier Mlle. Mars aimait raconter qu'un homne du ionde,
prochain, i 10 heures de l'avant-midi. qui se croyait une vocation d'acteur tragique, lui nasilla

si bien un jour le début dthalie, qu'au siximme vers ell'
.1. O. Clssîe.uas, t'interrompit

Serlaire. -Bravo ! monsieur. 1e la noblesse ,.de la chaleur l.,.
Vous avez bien un netit défaut de prononciation, Iais
cela disparaltra à la lumîîaière.

Et là-dessus notre homme partit enchanté.
L'ai r t dle lai lot (lire Ajoutez gue la conversation admet et même delmande

certaines négligences dans la prononciation. un laisser-
aller dans le débit, des incorrections volontaires qui sont
une grAce quand ou cause, et qui seraient un défaut
quand on lit. Causer comme on lit ressemblerait à du
pédantisme : lire comme on cause serait souvent de la

.A r E : n E AP - A : :N : vulgarité. Par exem ple, quelques syllahes com m e les
adjectifs possessifs, mcs, ses, tes, be prononcent très souvent

Supposons un élève chez qui le mécanisme soit parfait. dans la conversation comme s'ils étaient marqués d'un

Le travaila rendu sa voix agréable, souple et homogène.accent aigu. Vous entendez sans cesse les jeunes gens
Il sait entremler àa propoi les notes t modiu, l:s dire : lieprends donc tés livres. Si vous transportiez

ilotes hautes et le n o os les notes bu di. cette prononciation dans la lecture, vous blesseriez toutes 
1o iapirs et ilrespir sno s ase. 'ad te'ene i les oreilles délicates. Un jour, sous la liestauration. un
Il pre et il respire sans que lauditeur sneent. Ss amateur, qui se iquait <le bien dire, demande <les lei'onsil prononce Inîrernent. Il ýarticule ietlilt* e

défauts de prononciation, s'il en avait, sont corrigés., au célèbre tragédien Lafon. Il cherchait moins des con-

Il ponctue e lisant seils utinde s'entendre lou, pa ir un grand artiste. Il
Son débit n'est ni précipité, ni haché, ni traînant et choisit donc par flatterie le plus beau rôle de son maître:

enfin chose rare. ne laisse jamais tomber les sllées 01osmane.

finalle, ce qui donne à toutes ses phrases la solidiié et la
clarté.

Est-il un lecteur complet ? Non. Il n'est encore qu'un
lecteur correct. Il peut lire, sans fatigue ni pour lui ni
pour les autres;nu rapport dans une assemlîlée politique,
un diccours dans une réunion savante, ni document
important dans une académie, un compte-rendi dans!
une société industrielle, un exposû de motifs dans un
comité, et un procès-verbal devant un tribunal. Ce sont
là sans doute de réels avantages ; ils rattachent la lecture
à l'exercice de presque toutes les professions libérales. et
par conséquent la rangent déjà, et de droit, au noimbre
des connaissances utiles.

Mais mérite-elle déjà la beau nom d'art ? Pas encore.
Pour en être digne, il faut qu'elle s'étende jusqu'aux
oeuvres d'art ; il faut qu'elle devienne l'interprète des
chefs-d'euvres <le génie: seulement, dans ce cas, la
correction ne lui suilit plus, elle veut du talent.

Tous les hommes qui lisent peuvent-ils donc deveiir
<les lecteurs de talent ? Tous ? Non. Tous au même
degré ? Non. Tous avec la même facilité et dans le mnime
temps 7 Non. Mais tous les esprits quelque peu distin.
gués ? Oui, dans la proportion de leur intelligence et de
leurs moyens naturels. Les organisations d'élite, les
êtres doués de qualités exceptionnelles, verront par leur
travail leur riche nature porter double moisson. Les
autres, sans arriver an premier rang, s'en approcheront
de plusieurs degrés.

Le génie ne s'acquiert pas, mais le talent s'acquierl.
Et quand le génie se doubledu talent, il s'appelle'ùaîma.

En quoi consiste donc ce talent ? Sur quelles règles
repose-t-il?

Smnt-Marc Girardin, on :se le rappelle, les réduisait
toutes a une seuile :" Il faut lire comme on parle."

Cette opinion, passée à l'état de principe chez beaucoup
de bons esprits, est sujette à plus d'une restriction.

Lire. comme on parle I Soit, mais à une condition:
c'est qu'on parle bien ; or, on parle presque toujours mal.
Jle me rappelle un quatrai souvent cité dans ma
jeunesse :

Un monsieur qui rime Ce arle
Dit A tons ses aaboris
Qu'il fint lire comme on parle...
)h I si Von piarte dit nez !

...'on org ilt ici s' serait-il al..
IYa'elar ( rosmane ''n génèrnsitò f
ltep.ni i la 1ither.*, reolrt in riches 1A

-Toiis... -iclesses dit bruseueet Lafond en linter-
romiipant.

-C'est ce que j'ai dit.
-Non !\'Os avez dit : Usichesses.
I ,amiaateura -on tinue:

A ror ui '' ranî,ons, jo>ins' mII jnis ts ar.m ..'

-JIais... justes, s'écrie Lafon.
-11 Ie semblait avoir dit...
-Vois avez dit : mes justes.
I;'amateur contliue :

Aa lieu dle di£ chrédiens quw je dois t'neorder
.- i ' n s ,,II d4onnmIer cont... in pnlsN demS andr.

-L.mis .
L 'amate, ar comnînice a< se troubl1,er.

(,hîîls nillent sur' h/ pas...

-ais ....
Pour le coupe, l'amateur piquné, blessé, lui répond
-Mais, monsieui ! je par-le comme on parle dans le

inonde.
-Le monde est le inonde, monsieur, reprit Lafoîn

froidement, mais l'art est lart ; la lecture est la lecture,
et ses règles ne sont pas celles de la conversation.

On ne peut pas mieux dite, et la conclusion est qu'il v
a sans doute dans la causerie in natuirel, une vérité /
d'inflexions, une grâce de débit, qu'il est utile de fainek
passer dans la lecture ; iais qu'il ne faut liai einpru-inter
que ses qualités, et rester à la fois vrai et correct.

Ce n'est pas tout. Le monde, par une singulière
confusion de termes, emploie indilféremment, dans le
même sens les deux mots parler et causer. flien de plus
dissemblable. Il y a des geis qui, au point de vue (le la
bonne diction, causent très bien et parlent très ial. En11
voulez-vous la prenve ? Allez au Palais, dans la salle des
Pas-Perdus ; abordez un avocat le vos amis et causez
avec liii. Son débit sera naturel et simple. Suivez-le
dans la salle d'audience écote le l dire: " Messieîrs les
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juges " et commencer sa plaidoirie ; ce n'est plus le m me
hoime, toutes ses qualitésdisparaissetil était naturel,
il devient emphatique ; il causait juste, il parlefaux ;
car on parle faux comme on chante faux, Un assez
gr'aud nombre d'avocats ont l'air de jouer le rôle de
l'intimé dans les Pladcus w 31. Régnier, M. Got et M.
Coquelin Eles imit ent si bien, qu'ils sembLent imiter .
Coquelin, IL Got et l. Régnieri 1'avocat que L. Got
copiO estlonnu de tout le Monde ; M. Coquelin, lui, en
imite trois ; et quant à IL lIégnier il avait pris pour
imiodèle tini procureur di roi, lequel procureur portai L
dans les Malaires crininelles une telle grâce de débit inie
telle doceur poétique de prononciation, qu'on croyait
entendre Nlle. Mars dans Araininte, quand il disait

Messieurs les jurés, le crime épouvantable quiva se
dérouler devant vous, a pour date le six mars. au lever
du jour. La matinée était belle... Un garde, passant
dans le bois vit au bord d'une mare in corps-z-
ensanglanté ! " Le sensanglai surtout était irrésis-

uile C'est ce que . légnier reproduisait avec in tel
succès fot rire, dans le début de l'nim i

te iustout (e qui to iý1u ;1 u P

Il ne faut pas 1tre injuste pour les avocats ; les prédica-
leurs sont absolument pareils. .l'ai enteuln bien des
prédicateurs, je u'en ai emtendu qu'un seul qui parlLt,
romîplétement j ust .le ne le nommerai pas poui ne
pas nie brouiller avec tous les autres, ou le voit, si on
doit aplrendre i lire, on doit de mnie apprendre 'i parler;
seulement, et voilà le fait curieux, il n'y a qu'n seul
moyen d'apprendre parler c'st d'apprendre lire. ,Je
în'expl<iue.

Un général inonte à cheval ui jourle bataille. (Jue
faiuil avant tout ? Qu'il sache mornter à cheval. Obligj
<le se porter viveient sur tous lelupoints de l'actionppour
faire exécuter les mouvements, il doit avoir dans sa
Monture un instrument docile qu'il gouverne sais s'en
percevoir s'il lui fallait s'occuper d'elle il ne pourrait

pas s'occuper de son plan ; uia général à donc uices-
sairement deux maîtres ; un honme de guerre et un
éciner, M. d'Aure et .Joliiiii.

Tel est téciséinent le fait de l'onieur sa oix est son
cheval ; c est son instrument de coniat s'il eut qu'elle
ne le trahisse pas pendant l'action,'il faut qu'un travail
untérieur et distinct lui ait enseigné l'art de s'en srvir.

OUn ne peut pas apprendre à la fois à penser et à parler.
Les études de diction les exercices de la voix, ont d'au
tant plus elliences qu'ils portent sur les idecs des aitres
on s'y donne ors tou t entier Voici une anecdote qui
nons servira de bîrouve : d

l'émlis lit au t'efois avec un député de mion îg plein
de talent, de savoir et q i voyait dans la députatio nlun
acheminem ent a ministère. Un jour qu'il devait pro-
uoncer à la Chamlir'e un discours iÏnportant, un discouis-
niiinistre ilme priad'allerl'entendre. Latséance terminée,

?lvient a moi fort mi péessé d connaîre non in pression.
é11Ô biený une dit-il ?

-lé bien mon cheur' i 1 eras ami.s ei e de
coup.ci dans le calinot.

-Pourquoi ?
-arce que lui ne sais pas parler.
-Coinieuit je uin sais pas parler, reprit-il nu peu

iqué, il me semble pourtant que mon discours...
-Oh t ton discouîrs a été en partie ecellen i 'nr-

qulable de justesse, de boit sens, et parfois d'esprit ; mais
4Uimporte, si on n'en a pas entlndu la moitié.

-On ne n'a pas entndu! uis dès le débutjai p l
si haut et si fort...

-Que ti peux inéme dire ue Ln t(s cuié ! J uussi, au
lon t d'tin quart d'hetre, ta vox s'est (maillée.

-C'est vrai ! s'écria-t-il.
-Attends, je n'ai pas fini. Après avoir parlé trop

haut, tu as parlé trop vite.
-Oh ! trop vite, dit'il en se défendaut, peuit-ét:e un

peu à la fin, parce quie j'ai voulu abirger
-Précisément, et tin as fait exacteneint le contraire...

tu as allongé. lien, au thUtre, ne fait paaiîe une
scène longue coinme de la débiter ti.op vite. le spec-
Lateuir est très fin, il deviné, à la précipitation de votre
débit, que vous senîtez. làtiuîclque lonîgueur: lion prévenu,
il ne s'en fi peutétre pas aperçu ; vous l'avertissez,
l'impatience le gagne.

-C'est er.core vrai 1 s'écria de inouveau on ami ai
senti enfin mon auditoire n échapper nais quel reiede
à ce i<al ?

-llien de plus simple Prends un professeur de
lecture.

-'Tu en conlai s in
-Adiirable

Lequel ?
-. Samson.

-M. Samson 'aceur
Oui.
- nu peux pas preîd r( les leçons dl'iiu acter .

Pourquoi ?
-Songe donc un homme politique I un homme
tatL Tous les petits journaux se moqueraient le moi,

si cela se savait.
-'u as raison ! le monde est si hLe qu'on te raillerait

d<'apprendre ton mîétier. Mais soit tramn ille, on le le
saura pas.

-- Ti me garderas le secret ?
-E t Ml. Sanson aussi, je te le jure..
Ainsi fut fait. M. Sainson lui posa, lui assouplit, tui

fortifia la voix ; il lui fUt lire des pages de Bossuet, de
Massilln, de lionrdalouc;; il lui apprit à comnimencer ses
discouris un peu lentement et un peu bas ; rienl(e
commande le silence comme de parler bas; ou le fait
poli' pouvoir vous entendre, et il ci résulte qu'o vous
écoute. Ces sages leçons portèrent leurs fruits. Six
mois après, mon ami était ministre. J-e ne dis pas grand
ministre, non I mais miistnr. d'atffaires, ministre qui va
à son ministère, inistre qui lit tout ce lu'il signe Il
représenta dans le cabinet ce qu'ou appelle l'élément
sérieux. Je nous engage à profiter <le sol exemple.
Quelqu'un de voussera-t ministre ? -je ie sais ; inais
qlds-uns seront forcés, comne professeurs, de parler
une ou deux heures par jotir ; plusieurs se présenteront
coinnue candidat lans des réunions politiques. Il se dé
perise beaucoup de paroles dans ces réunions..Préparez-
vous ! Arniez-vous ! lappelez-vous qu'on n'est inaitre di
public que quand on est maitre de soi:qu'on n'est maître le
soi quequand on est maitre (le sa voix, et prenez îuimaître
de lectu re! Je nin trompe, prenez cin deux. Qui veut
savoir sérieusement une chose doit toujours adjoindre à
son professer unil'épétiten, et ce répétiteur c'est lii-
mine ! Unissez l'observation personnelle à la leçon
Ecoitez les voix comme on regarde les physionomies
llecherchez les accents vrais conmme on< recherche les
ulnes sincères ! Su'tout étudiez les enfants ! leii se
présente ini fait bien singulier.

les enfants sont d'admirables maitres de diction
Quelle ýérité ! Quelle justesse d'iitonation I la souplesse
de leurs oranies se pr'tati ltotites leurs molbilités de
sensations, ils arriventudes audaces d'inllexions que les
plus lhabiles coiédini s n'inigineraient pas !,Avez-vous
jamais écoulé ino enfant racontant quelque secretqu'elle
a suirpis, quelque scènenytérieuise à laquelle elle a
assiste, comme Louison dun Nalade inmairen ?Elle

itiera toutes les voix ! Elle reprodiira tous les tons i...
Pui sans trnsition, denandez à cette ime enfant de



vous lire cette mmîe scène dans .lolière, oit quelques
vors de ,loas daus Mhatlie, et elle commiencera sur Co ton
de complainte, ce ton itis et inootone qui est priopre
aux en fants qui lisent

Diotu lai4ý' t--il jaail, is enof iti au it S IU
.l is is iseliwa ut i d ittiu ta pliilrc,

Ces grands pirofesseurs de lectuie ne savent pas lire,
ee eux vous ràet l'appui de ce curieux ph omene un

fait qui jettt beaucoup de jour sur la questiou qui nous
oî'î npe.

, 'avais étris, dans une pièce tId théàtre, Lotuise de
igner'olin. uit dle petite fille. Ce tôle fut confié à un ie

enfant de dix ans, leint d'intelligence et de grace. Le
joîîur de li répétition générale mita petite attice fit mer.
veille, et lun spectateur, placé devant moi a lorchestre,
s't'ria etn l'applatudissant: Quelle vér'ité!quteille ntaiveté!
0omm11e on voit blien qu'on ne lui a pas appris cela

Or. depuis i mois, je ne faisais pas autre chose que
de Iui soutiller ce rôle, intonation - intonation. Ce rôle
était-il done au-dessus île son ûge ? Nullement. J'avais
tilnie empruntó a ma petite' actrice, qne Je voyais
sotvent, queliues.i lies de ces exsprssions originales que
les enfants créent d'instinct. Mais dè.s que ces expies,
sions entrèrent dans son rôle, des qt'elle se luit a les lit e,
touit son naturel disparnt. Ce qu'elle avait tit à merveille
quand elle parlait pour son propr'e comtpte, elle rexpri.
tiait froideîitmnt et à contre-sens dès qu'elle iarlait au

ln d'une autre, et il tue fallut beaticoup de teips et
d'el'orts Iour l'mttiener à tre ce qu'elle était, pur lui
réapprendre ce qu'elle mn'avait appris.

On le voit, la lecture est si biei un it, I'il fa ut
l'entseigner, i e à ceux qui le montteni.

J'arive Ai point le plus intéressat de notre étude la
lecture considtrée conmue noyein d'appréciation littéraire.

Uin jour, IL. Sainteuve, après une longue conver-
sation où je lui avais expose tmes idées sur ce sujet, lite
(lit :-A ce conpte, un habile lecteur serait un habile
critique.

-Sas nul doute, et vous dites m hie pluvrai
que vous ne le croyez. En quoi un eMfet conisiste le talent
du lecteur ? A rendre les beautés des onv'es qu'il
interprète ; pour les rendre, il faut nécessaireient les
coimîprenîdire. 3Mais voici qui va vous, étoiiner ! C'est son
travail poui les rendre quiI les lui fait tieux conm prendre ;
la lecture à laute voix nous donne une iimssaIce
i'anaiyse (lu la lecture muette in counitra jatmis.

.Sauite-Beuve me demanda quelqucs expiles. -Je
lui citai le beau discours acadéine de lacine sur
Corneille.

Ce discours est célèbre pamtii les lettrés. Il renferme
surtout >un passage ii veilleux : c'est la comlparaison
du Ihtire-Fraias avant Corneille et apiès lui. L'aais
souvent lu tout has et admiré ce passage ; uais un joui,
ei essayant de lie Cette helle page tout haut,l.je fus
arrêté par une diliculté d'exécution tpli tle su r prit et Ie
fit réfléchir. La seconde partie me parut lourde et
prestîuî'impossible à rendre. Cette partie, ci effel, a dix.
sept lignes, et ces dix-sept lignes ne forme qu'unc seule
jlrase I 1ne phrase sans un seul mîomîenît d'arrêt Pas
de points i Pas de deux points I Plas méme de point et
virgule ! Rien que des virgules, avec des entrelacenents
d'incidentes qui se succòdC ent et reiaisssent à chaque
repli de la phr'ase, l prolongMt au moment où vous lai
croyez finie, et vous obligent ainsi à la suivre, tout
htaletau, dans ses interininabs s sitmosités. J'arrivai au
bout di Morceau, essotfl, imiais oeusif. Pourquoi

donc, tue demaniije, Itacine a-t-il èrit une si longue
phrase et si laborieisemuent ordonIée ? Par instinct, mon

Il's pr te sur lit preière partie du morceau, Qu'est-ce
(qIue je vols / Un contraste ttmple t 't! ipt phrases ei
neuf'lignes ides points d'exclamation partout ! pas un
seul verbe! Un style haché, disjoint ! Tout en fragmens.
i tîolcolîs I .Je plosse un miri de joie, 'avais vJ clair!

\oulant exprmer ls deux états du thêtr, il avait fait
plus qute les raconter, il les avait pi pts. u ligurer ce
<ji'il appelle liu-me hl aos du poitme dramatiu, il
em ploie un style violent, abrupteans art, salns transit !on
Piïurt rentd re lpar un uiuge sensible le théñre, tel ei
Corneille l'avait ere .. il in iagile unie longue priod it
tout s'etihalte et se soutent, où tut est hariunie Kt
unite, pareille enlin, dans sa laboiutse ordotanre, au
tragdies mine tid j'auteur dc 1tdoyune et le 'o1flyeuk,
qui se plait, on je sait, dans la coluinaisoil Iavaitnte iles
situations et des caracteres.

ue rois ce iil e man. je rpris le mttorceau, et je l'
lus de nouveau. Qu'ot le lise aussi, et iquon juge ! ,

CECI quel état se trouvait la stcie française lorsque
Corneille conninîieniva à travaiiler ! Quel îdholrdr!e i Quelle
irrégularité Nul iùt! inulle connaissanc: des véritables
beautés di thtétrLe, L.e: auteurs, :musai ignoraIts que
les spectateurs, la plupart des sujets extravagamts et
dénues de vraisemblauce, point de nî'urs. point de
caractures ; la diction encore plus vicieuse qic l'action.
et dont les pointes t dc mtiéabules jeux di mtts faisaient
le prinocipal ornieitent ; en tn mot, toutes les regles de

a'art, celles mtmes de l'honnîteté et de la bliens'an.
partout violées.

" ans cette eniface, oui pour miieuix dire. dais te.
chaos du ,oIe dramatique parimi nous, tiOrneille,apits
avoir quelue temps clterclie le bol chemiiit et lutté, si
je l'ose ainsi dire. contre le mauvais goôt de son siècle,
enfin, inspiré d'un génie extraordinaire et aid de la
lectur'e des anciens, lit voir sur la scène la raison, mais
lat raison accoipaginée de toute la poImpe< (e toits les
ornementts doit iotre langue est capable, accorda
heueuusmenett la vrisemblatnce et le imerveilleut et
laissa bien loin derriere lui toit t ce qu'il avait de rivaux,
dotnt la plupart, désespéirait de l'atteindre et n'osant phîs
entiepr'eiidr'e de lui disputer le prix, se bornèrent à
cotmbattre la voix publique diclarée pour lui, et essay-
reut un vain, par leurs discours et par leurs frivoles citi-
ques, de rabaisser un iérite qu'ils et pouvaient êgal'er."

L'épreuve tme semble décisive, la dmonstration
irréfutable. Il est évident (ue, lu tout haut, ce morcau
change d'aspect. Il s'éclaire d'un nouveau jour. La
pensée de l'aiteir apparait visibl !Ajottcrai.je qu e
cette lecture offe uni dillicuté qui est line leçon. Je néi
sais rien eh cifet de plus mtalaisé et. par conséquent, de
plus utile que de coînire jusqu'au boutcette terrible
pêîriode dle dix-sept ligues, sans se reposer ue seule fois
enalt a la 'oute, salis paraitre ftig, ei faisant

toujours sentir par les inlexiois que la plhrt'ase i'est lys
finie, de fadon enfln à la laisser se drouoler dans ioute
son atuplei et dans toute sa souplesso majestueuse. îes
études (Id lectetne furent fort titi les ce jour-l, et ji'
rendis deux lois grn'es à cet ait, qui aspr& nm'aoir fait
compredre e beau Iorceau, Ie penit de le indi.

Je ]ni ai d ltne Joie plus profonde encore. Il im'a fait
faitre i pas de INis dais la coiplension du géiie de
nos deux plus grands prosateurs, Ilossutet et Plascal.

C'était et lretagne, l'aitiîée de nière, sMi la pitorestqtIe
Còt d'Ariadoi. Je m'y tr'otu vais avec la failiile désolêe
di notre cter et regretté M. PUati. La meilleure manière
d'adoucir le chagrin de ceux qui soullrnt est souvent
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de les entretenir. .1'emmenais donc nos amis dans peine choqué vousrévolte. Plus lenombredesauditeurs
Paprès-nidi, sous do beaux chtaiguner, en face de la augmente, plus la clairvoyance du lecteur s'accroit.
mer, et nous lisions ensemble quelques.uns des maitres Il s'établit alors entre celui qui lit etcaux qui écoutent,
queL Patin arait le plus un courant électrique qui devient un enseignement

Un jour, unrde nous, après un morceau entrainant de mutuel. Le lecteur s'mclaire en écliirant les autres, Il
lossuet, prit la troisime provinciale sur l'homicide. Quel n'a pas besoin d'ètre averti par leurs murmures ni par
contraste !Quelle dilfèrlence dl'ii pression Au tant I Bossuet lauis signes d'impatieuce ; leur silence seul linstruit ; il
avait enthulsiasn nos amis, autant P'ascal les laissa lit dans leurs inmpressions, il prévoit qlue tel passage les
froids, je dirai presque enmyés. Prenant alors l livre choquera, dot les choquer, avant minme d'y étre arrivi
des mains de notre lecteur, je lui dis en riant : C'est une on di'ait'que ces facultWs de critique, éveillées, mises ni
chute pour Pascal ; iais savez-vous à qui la raute ? Ce braiîle par ce redoutable contact avec le publie, arrivent
ni'est ni a Pascal ni c nos ants I une sorte de divination. Vous avouerai-je qu'i jour

~-Et à qui donc ? zue' réponîdit-il gaiemnti : muni !' j' perdu à ce contrôle un des plus vifs ent housiases
-Pr>î'écisémnt.du mILa jeunesse ? Un écrivain que je pla.ais parmi les
-Pourquoi donc? premôier est desceidu pour moi au second rang. Je
-C'est bien simple, parce que vous avez lit Iiscal ''admire toujours, il me semble toujours pathitiqule,

r'otumîiievous aviez hil ossuet. éloquent, mais il noe compte plus parmi les grands
-Fh bien ! où est le mal lie somt-ils pas tons deux.. dieux. C'est Massillon.
-4 Issont tous deux suliines, ils écrivent tous deux de -labsillon a une admirable richesse de mots, mais il a

gtniîu, mais leur tenpéranent , leur méthode, sont une incroyable pauvreté de tours Soir dictioniaire est
a bsoluiiment opposés. HIossuet parlle toujours. lième magnifique, sa syntaxe étroite et bornée, ans Bossiuet,
quiand il écrit : on entend dans chiacule de ses lignes le le style est sans cesse relevé par une variétés de
sou de la voix hlmaine ; si lonig'ue et si savante que soit tournures qui donne pourainsi dire à chaque phrase iune
sa pêriode, toujours on y sent courir le soumfie et le physionomie particulière; dans Lafontane, autant (le
mouvimencrît (le la parole ; jamais écrivain n'a Mité pls vers, autant de tours diffnrents n iais, pour MassilIon,
peintre et plus pote ; mais le poNte et le peintre se dùs qu'il en a pris in. il le garde souvent pendant deux
fondent chez lui ci une troisièmeperso e qudomiinient pages. C'est commne run rail où il est etngrené, c'est
tout, orateur ! comme un caniot sur lequel il s'embarque, et vois voilà

Chez Pascal, ai contraire, cet troisième personie, embarqué avec lui. Do là une monotonie qui pèse surle
c'est le géomètre.I Pascal, lui aussi, est peintre et poëte, lecteur et l'avertit. \jo utez que ce luxe lmil ,e de mois
mars tandisque chez lui le poète et le peintre colorent la a aussi sor unifor mitè. Cet incomparable talent pour
phrase, c'est toujours le géomiitre qui la construit. La epr oduire mine seule pensée Cn tant <le termes divers,
phrase de Bossuet est ailée et ressembe à oun vol d'aigle ; m'avait longtemtps émerveille et ébloui ; je prenais pour
la phrase dle Pascal ressemle à un théor;me ; elle sel idées nouvelles toutes ces formes varices de lI mêmeî
dveloppe commie n théorème, (ist a-dire avan4çalt idée :nais la lecture à haute voix me lit voir ce qu'il y
toujours et ue courant jamais ! Or, qu'avez-vous fait, avait d'un peu factice dans ce jeu charnanît ; je croyais
vous ? Vous ave. voulu courir I Ce style adirable est assister à une de ces représentations de theatre, où ii
devenu lourd dans votre bouche, parce que vous avez i seul individu vous figure, ce semble, cinq ou six person.
voulu le rendre léger .l'enez 3...Je vais essaver d'ex- nages ; mais at fond, il n'y a de changé que l'habit,
primer dans la diction 1ahluîre de cet êtr:mge génie qui:Quelle diltérenec avec Saiiit-Simnon ! lui aissi, il répète
est toujours éloquent saus être presque jamais orateur !... la mème pensée sous vingt fories : mais ce iest pas
Alors, sans Ie , presser, sans ini'arrter, je m'elforçai de avec ladresse d'un magicien qui fait miioiter devant
peilidre cette force q[ui s'accroit nci allant, vires aeCiirrit vous de féériques miétai orphoses, c'est avec la fougue
rudo, come un escadron de grosse cavalerie dont le d'un homme qui, sous le coup, d'une passion, trouve
nionveient s'acclèrenit mesure qu'il avance, et qui toujours ses expiessiois trop faibles pour ses imîpressions.
fait pei à peu tremblerla re snus la pression continue l s'acharie sur les mîîots pour les fo'cer expmer tot
de son pas lourd, ininterrompu et puissant Oh ! certes, ce qu'il sent. Il violente la langue, la surmne, la
l'preuîve Dut ien i iparfaite.. .àais feus poirIaLt la joie surcharge jusqu'à ce qu'elle lui obéisse et devienne
de convaincr mes amis, et au sortii le cette lecture flous passionnée, désordonnée, fougueuse comme lui. 'ai
emporumes tous, fixs dans notre souveIir sous une souvent essayé de lire Saint-Simon tout haut ; je ie sais
frime plus vivante, les portraits de ces deux grands pas de plus rude et de plus intéressant travil que le
espits. corps à corps avec ce terrible génie ! C'est le coinbat de

Jacob avec l'auge ; on est sr d'être vaincu ! hlîis
comme cun sort dLe ctte défaite plus fort et plus propre à

Toute médaille a son revers. La lecture à hainte voix d'aute luIttes !....
a ses désillusions. Si elle vous donne des admirations,
elle vouis e ôte. 1. 5ainLte-euiv l'a dit un lecteur est
un critiqle, jli uge t nl juge, aux yeux de qii se
révèlent luen les défauts cachées. Que (le tristes décou-
vertes j'ai fites de cette fa1o ! Combien d'écrivaiîs et
d'écris que 'aumiirais, et que vous admirez pett-étre
aussi, et qui ne peuvent pas résister à cette terrible
épreuve...O dit q'uie chose saute aux yeux ; on pour-
rait diro aussi justement qu'elle saute aux oreilles. Les
yeux sont inuilgeits, loreille est implacable ! Les yeux
courent sur les pages, passent les longieurs, glissent sur
les endroits doangereux t Mais l'oreille entend tout !

'oreille Ie fai pas de coupires t L'oreille a les délica-
tesses, des s'ceptibilités, ries clairvoyances dont les
yeix ne se douatenit pas1v 'l'el mot qui, li tont bas, avait
passé inapeu'n piurvols, prend Ltut à cou P laditi,
des proportioIs !normes T Telle phrase 1nii vous avait à

Y'il

Cette étude pourraits'appaler : Iénoires d'un ilcteur.
Les pricipes sur lesquels elle repose sont présentés saus
forme d'expé'iences per.soilelles. et mes idées m'étant

'enues de faits, je tche <le vous les rendre sensibles, par
le récit du fait par'tictlier d'où chacune d'elle est sorte.

En voici unn nouvl exemi Ile ; liulfoi a dit :'" Le style
u'est que l'orre et le mouveien t qu'on met dans ses

pensées." Cette définition contient nune dIes règles fonîî
daientales de l'art de la lectiré; le lecteui, quand il
commence létude d'aun mrceau, doit avan, tout en
chercher lordre pour n Ou déterminer le rouvemient,
lisque le mouvement n'est que 'ordr'e aii nié.

Il doit découvrir le plan sans 'muvrt, lsquisse sons
le tableanii la charpenite sous l'édifice, dessiner enfin les
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grandes lignes. De là, cette conséquence naturelle que
nul plis que lui ne pénètre profondément dans le secret
d'une composition ; et tel défaut d'eusemble, tel vle
d'ordonnance qi se dissimule sous le nérite et le bril.
laut de l'exécution, éclate forcément aux yeux du lecteur
par le fait seul de son travail. J'avais depuis longtemps
entrevu cette vérité, miais vint un jour où elle m'apparut

avcune irrésistible üvidlence.M. Delanay, de >la C .Ielle faisait un
jour le iid n chtez moi. Aliris le diner. il mle
dit :." Voulez-vous qui j'essaie dle dire devant vos amis
une pièce de vers que je n'ai jamais récitée uitlle part ?
Cette pièce me plotait beaucoup. je l'ai apprise avec
enthousiasme ; j'espère y avoir trouvé quelques cFets
niouveaux : muais enin. n'en avant pas encore fait
l'expérience, je doute-Quelle est cette pièce ?-Un
Morceau qui ne va guère, ce semble, après un gai repas,
et dans un salon ; mais enfin le danger mème ine tente.-
Qu'est-ce donc ?-Tspoir en Diie, d'Alfred de .usset.-
3ravo ! m'ècriai-je. j'ai lu ces vers plus d'une rois, et ils
m'ont laissé uie impression charmante !.... Des beautés
de premier ordr-, des vers devenus immortels ! Allez !
allez ! je vous répondsdu succès! Le succès fut immense.,
en elfet ; la tin du morceau surtout, la prière, poroduisit
une émotion profonde. .lamais le délicieux interp 'éte le
la Suit d'octobre et de On ne badine pais arvec (a mour, ne
m'avait été si avant dans le cœur. Sa voix était d'une
douceur ravissante ! Il le parlait Pas... il priait ! Il priait
comme on chante, et pourtant il se gardait bien de
chanter ; c'était une sorte d'harmonie intermédiaire
entre la parole et la musique ! Quelque chose comme
l'h!ym ne de la jeunesse, ou mieux encore, ie la juvé-
nilité. Ses accès ei avaient la faiblesse touchan te...ous
Qions tous émus jusqu'aux larmes.

Trois mois après,t partant pour la côte de lBretagne,
j emportai mon volu me de Musset, pour apprendre îî mon
tour l'Espoir c Pieu. 'Me voilà dés le premier jour (le
mon arrivée, me lançant à travers les rochers et me
récitant tout liaut t moi-mème, en face des îlots sonores,comme (lit Iloière, ces strophes merveilleuses.

.le (lis :me rî3cittil......car un des bienfaits de notre
art...je dis notre, dans l'espoir qu'il deviendra le vôtre,un de ses bienfaits, dis.je, est de peupler notre imiémloire
des plus beaux passages des grandes Suvres. Il ne ious
sullit pas de les lire, nous voulons les dirc....les dire
quand il nous Iblait, toutes les fois qu'il nous plait,
partout où le (ésir nous en prenI. Arriere donc le
livre qu'il faut emporteri avec soi ! on veut t'avoir en
soi ! Et c'est ainsi qu'on part ci] proleinadaJ, tout seul en
apparence, les mains vides, mais entoiir de ce cortège
d'amis qu'on appelle Larnartine, Corneille, Lafomlaine,
Victor Il ugo ; oit leur récite leurs vers à eusm-nimes, on
cherche, peîndant des heures entières, quelque accent
vrai et liénétraut, et quaind on l'a trouvé, oi le leur dit et
on leur demande s'ils sont contents ! Ainsi faisais-je avec
l'Espoir cW Dicu, de, Musset ; jamais je n'ai rien appris
avev, plus de facilité que les deux premières parties de ce
poème. A mesure que je lisais ces vers adinirables, ils
entraient d'ex-mmes commie ldes flèches 'dans moun
souvenlir ! Je les savais par cmœur après les avoir répétés
deux ou trois fois. Tous ces miot. de gêiie qui sillonnent
lout ce début de traits de flammes :

Une immuese espérance a lr.n a t te
. .... ......... ................... -... ......

.10 nu puis ! nmalgr 1 , oi 1'inmfllîî me touîriîu'îîî !
.. .............. .. ...... ....... ......... ...............

Elt ce passage admirable

[oîreux ou malheurenx, je suis néi j'ute ftne,
Et jc no puis m'en il r hmrs de lthumanité !...

i
t'r'
y; ji

'uont cela était pour moi autant de délicux sujets
d'études ; je nageais dans l'ivresse, me disant pourtant
parfois : Que sera-ce done quand j'arriverai à la priûre Y
...J'y arrive. Quelle surprise ! Quelle dèsillusion à oe
coiiieice, je ie trouve pas u seul accent vrai ! Je
veux l'apprendre ; les mots me résistenIt, mn'échappent !
'T'roubl, inquiet pontr mllonl propre jugement, je imi'y
aclimurue! l'oujoutrs mm résistanci ! Aillant l'éloquetite
peinture du doute, des douleurs du doute, de la vanlitô
des systèmes huuains m'avait été ait ct'ur, aitant Cet
appel à la foi me laisse indill'érernt.

.le pousse mon étude pis loin, j'exauiie cetite prière gmiot
à mot, et peu àt peu m'apparaissent. se Cachant au milieu
de quelques strophes heureuses tt touchantes, u
certain nombre de vers de pacotille ; les curtws des
anges, les célestes louanges. les concertls de joieî ci d'atr.
Or, j'ai fait ime reiarqpime, c'est que les fautes sont
presque toujours des dtlfantts, je veux dire que les
défaillances de la forme tiennent généralement à Mu
vice de fond. Quand vilis voyez le style d'un grand
écrivain s'af 'aiblir, soyez sûr que c'est sa pensée min'me
qui faiblit. Je poursuivis donc mon examen, et je
reconnus que, sormie outie, cette apostrophe à Dieu, ce
cri vers Dieu, cet appel à Dieu, se résume en un vu.a
puéril. Le poëte propose :it créateur de briser les voûtes
île la création, d'en déchirer les voiles, de se miontrer
enfin ! Lt, ci échange, il lui promet le respect et la
tendresse des hommes. C'est ainsi qu'on dit aux enfants :
Sois bien sage et nlous l'aimerons bien ! L'échafaudage
lu poème s'écroule alors poui- mi ! Japerýo-is le vio-e
fondamental de la composition. La prieminîre partie et la
dernière ne vont Pas ensemble. Le poête du comilen-
cernent i'a pas (le rapport avec le poète de la fin. Ce
n'est plus le même honime ! Ce n'est plus le mime ige!
Le début a trente ans, la fin en a quatorze. Ce puissait
portique jure avec ce petit édifice mîesquin. Alfred de
Musset a manqué làiå de ce qui lui manque souvent, le
grand souIlle ! 11 a plutôt (les ballements d'aile que dles
coups d'aile ! 'Je trouve sou portrait, dans trois vers
admirables de lui :

Et puisquîîe le .lboir se sentt ekmurî ut' erre,
Coamme~ un aigle blessé qi îmuri dians ta îîouvsi.re,

0lviie ouverte et les yeux i\V.s utir l- soleil.

Slé. bien ! lIi aussilil est u aigle, mais lin aigle blessé
lui aussi, il a îdes ailes, mais il se sent cloue sur terre
lui aussi, il a les yetux fixés sur le soleil, mais il ne peut
pas mnonter jusqu'à lui. Il fallait pour déoitnett à
cet éloquent petit poème tun blien autre cri d'amour etde
foi ! Il fallait titi élan qui vous emportàt au-dessus (le
tous les systntmes htmains jusqu'aux pieds de Dieu
minme. Or, ce cri, il existe mneîlu'n l'a poussé.
Le voici

Pour mai, luand j, verrais, dlis les clestes plaines,
i.es astres 4'écartiait (le leurs routes certaines,
Dans les champs dje l'éther l'un p"' lartre linu tes,
Parcourir au haisardl les cieux epotuvantés ;
* Qtund j'eitemilrais gmitr et se briser lta terre,
Qtuind je verrais smi globe errant et solitaire,
Flottant loin tles solpis, pleurant Piionuni détruit.
Se perdre dans les champs le l'éternelle nuit ;
Et quad ternier témoin di ces rcèe-s linhrles,
Entouré du chaos, de la , mort, des ténélbres,
Sent, je serais lehott ; sul, alré mon ff 1roi,
Etre infaillible et bon. j'espèrerîs ei toi,
Et certain dt retour tIe l'uternlule aut rore,Sur les imoiles détiriuits, je t'attenrais enicore !

Voilà la vraie coupole de l'édifIce de Mussot. DM qui
est elle ? De Lamartine. )e là vient que, îtigrê toutes
les grâces dul chantre de 1lolla, je hu pr-fère encore
Lamartinîe. Il vole plus hanut !
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.l'entends d'ici votre objection. Vous vous dites tout
bas : Mais M. )elaunay les avait donc attrapés puisqu'il
les a tait pleurer avec des vers relativement iniférieurs !
1Lart de la lecture esi donc un art de mansotnge ! Le
lecteur habile u'est done qu'un dupeur d'oreilles '..La
répouse est biet simple, Qu'un lecteur, qui sait son
métier, puisse et doive iettre les b"antés de l'ouvre
qu'i ! lit n plus vive lumiere et tache d'en dissimuler les
défauts, il n'y a pas de dote, tais forcément, c'est àu
nule condiiti : c'est d'avoir setii ces beautés et d'avoir
vut ces defauts. l)onc, il vous dup1 e peutt-êtrequeiqtuefois,
mais pour cela il faut q u'il ne soit pas dupe.

.le raconxtai à M. De launay a désillusioni.--Cela ine
im'éonne pas, me répondit-il. Je m'étais bien apeçui du

défaut de composition lui vous a choqué et <le la'
supériorité de la première partie sur la seconde ; mais je
sentais dans cette prière, où se trouvent, convenez-en,
des vers bien touchauls, je sentais des emets nouveaux a
produire ; j'espérais vous éiouvoir parce que ces vers
m'avaient eu, éiu par cette peiture mnme de la
faiblesse ; ion art conisista dontc à abrèger un peu, à
eteidre un peu la preitière partie, pourt porter toute la
iiitiière sur la seconde ...

Vous le voyez, il un nous avait trompès que parce
qu'il n'était pas trompé lui-mêmei, ce qui nous ranice a
notre principe : la meilleure mnaîlière dc comprendre
P»nsemle d'un ouvrage, c'est de le lite tUt liaut

co.um:ir r'At:v-. î.îini: î:s vi:iis ?

i.e no d'Alfred de Musset nous conduit naturelleient
à une question capitale dans notre étude : l'application
de l'art dc la lecture à la poésie. A un juger par la
mîé,thode suivie. illitme au Ihéùtre, le grand art de lire
les vers consiste à faire accroire ai spectateur que c'est
de la prose.

J'assistais ui jouir t la représentation d'unil drame. Près
de mrioi se trouvaient dans une loge d'un rez.de.chaussée
deux dames fort élégantes. Tout à coup l'Ce d'elles dit
à l'autre : " Mais, niais, nachtère, ce sont des vers ! " Là,
dessus, elles se lèveut et parlent. Eh bien, vraimentt,
ce n'élait pas la faute de l'acteur si elles s'en étaient
aperçues. Il avait fait tout, ce quiil avait pu pour leur
dèguiser le mîîonstre ; il brisait, hachait, disloquat t:,i
bien les vers que la poésie, dans sa bouche, me rappelait
ilippolyle dans le récit de ThéramIîène:

N'a laiss dans mcs bras tu'ui corps diéliguire,

tEu pie meîconîîIînaluiti t niui meme d son r.

Les amateurs encliérissent encore naturelletmont suIr
les artistes ; rien le plus simple. On ne peut pas savoir
ce qu'on n'a pas appris,et presque pesonne tie se doute
qu'il y ait là quelque chose à apprendre. Aussi.je n'en-
tends gure lre des vers dans le monde sans adimirer

uris maximes obsolies et dont j'espère vous prouver la
justesse par des examtples :

l1 Que l'art de la lecture n'est jamais si diflicile ni si
nécessaire que quand il s'appliquo à la poésie, et qu'un
long travail pint seul vous un rendre maitre.

!u Qu'il faut lire les vers comme les vers C in erprelei
les poètes en poète.

3: Que lotir iieriprîte devient leur confident et qu'i s
lui révèlent Ià lui ce qu'ils ne disent à personne.

Un seul homme nous suilira pour la dénoustration de
ces trois iaximes : la Fontaine. Mais ici je dois entrer
dlas un ltail qui sera ioins une digression qu'iln
sentier plus sûr et plus agrieable pour arriver it noire
but.

C'est dans la Fotiainie qu(e j'ai commt îu enlcé l apprem lrte
à lire- ,l'avais pour maltre un hton1une fort habile, trop
habile méme, qui avait une voix charmante: dont il
usait très bien, une physionîomîîie expressive dont il
abusait, et qui mll'a donné deux soies <le leçons égale-
ment utiles et dont vous pouirrez protitercommîtue moi
il m'a appris 4v qu'in leeulir doit faire et ce quil doit
éviter.

Li joli qu'il devait lire, dats une matinée littéraire,
au Conservatoire, quelques fables <le la Fontaine, et
e tre autres le Chêne et le toseau, il ue dit

- -Venez m'enuendre, et vous verrez comment doit se
présenter, devant u grand auditoire, titi lecteur qui
sait soit métier. J commenceri par faire le tour de l'as-
sembléc avec le regard 1 Ce regard circulaire et accoi-
Pagne d'uî n demîi-solurire lgrement esquissé su r les
èvresdoi t étre agréable,aimable ; il a pour objet de récol.

ter, pour aimsi diri, come daims tie quéte, les preiiières
sympathies de l'assemblée, et de raumener sur vous tous
les -eux ; nefois rîlaitre de tous les regards, on fai
un petit appel du gosier: hulmtt ! liim i! commîe si oi
allait conimmecer ; oin ne comtmîence pas encore ! Noni
On attend que le silence soit bien complet, alors oin
avance le bras... le bras droit, ou arrondissant graicu-
seient le coude...le coude est l'àie du bras '...l'atten-
Lion redouble, vous dites le titre. Vous le dites
simplemîîent, sans unet, vous jouez le r'le d'une ailiche...
le Chéne et le floseau. Alors vous commecez: Le chéne:
ici, la voix large ! le son étollé q,.. le geste noble et
quelque peu emliplatique ! Il s 'agit de peimd re un géant
qui a la téce dans la il le et les pieds dats lempire des
tmorts.

Lt; chî'ne, uni jour, dlit aiu ros.'lî

Olt ! presquie pas de voix cil disat tlu mot roseau !..
flapetissez-e, ce pauvrie arbrisseanu, par lintonation...
uéprisez-le bien, jetez lhi ui regard par.dessus l'épaule
tout ci bas...coie si vous le découvriez ait loin !...
\'ous riez, et vous avez bien raison ! Fla vous ririel.
plus encore si jec vous disais que dans la fable de
lrirand et lltn, à ce vers

. . .. ........Nos deux mris rei"ons
com nu,. yu a e m a'ns ren u.a s es~. , a re~4 *. g ,
Les uis, sous prétexte d'hiarmîoie, se croient obligés de
les envelopler dans une sorte de iéopée onctuelise qui M. Febvù (aisait roulier ces quatre r pounr miter la
efface toutes les lignes, arrondit tous les cotours, huile détonation des marrons devant le feu. Oui, tout cela
tous les ressorts et arrive à vois produire une setîsationu est comique ! Tout cela est ridicule !... EL pou rtat, au
fade et écoeurate assez seiiblable à l'el'et d'une tisaIIe, fond, c'est juste, c'est profond eI c'est vrai !... Il est vrai

uincilagineuse. Les autres, sous prétexte de vérité, ne 'n'il ne faut Pas parler Jouni de suite ni arrivant dlevant
s'inquiètent ni dii rhythie, ni de la rimie, ni de la proso, le public ; il est vrai q11'iI tf.it eil rer eu communication
die, et quand par inalheur ils se souvieîient que la <le regard avec lui. Il est vrti qu'il faut protioncer le
césure est au sixième pied, il vouis disct bravement : titre clairemuenit et simplement. Il est vrai aussi qu'il

faut figureu, représeutr, peindre Par le son les divers
Mou 'spit est nt proprc (esure, vigute) nux spentatiouis . persounages, et si touis su1prin / l'ex agériti et

l'affecIation qui ent est la suite, il vous 'este ne
. ces étranges aherratiois. peurmîetltez-imîoi d'opposer excellente et très utile leçon, surtout pour la Fotntaie.



IC JOURNAL DE L'INSTRUC'î1ON PUBLlQUE

En etl't, il règne dans le ionde cette opinion passée Simple vers de r&cit.
Î létat de forWul, c'est qu'il faut lire ces fables

simplement. Soit ! lais qu'ent ienxdez-vons par simple. Masil crut mieux rinntenre
mnt-il Voule'z-vols dire, tout uniment, tout boInIeneIt. Qu"i <i "" j"'" f'd aptinepl

trant-hons le mot, posa'o luement ? Oui '$ Eh hIiei alors .\tnt lion . voilà le caractère fini se dessine L le
loni '. 'est pas; là lire la Pèontaine. c'st le dùh,;uvr. hé.rn ,,i unm enul, un yourmet'plut<i qu'un gour-
C' n'est pas le tradunire est le trahit La Fantainm est! Hmand. Lppe'tit est un plaisir pour les délirais do

u. Ioe plus coniplexo de la langue fraçaIse. l'eîne, lo>mez au mot atppim cet arcent de *Wti-
Periu îne n a rassemble en sol tana t de coutrais ' ule fatior qi"elle Ioujour's la î'sée ou la preioine de

pioesiP n'est aussi ricie en opoqitions . . co qui i Vxs verrez, tout à l'heure comxxîn'
Son sunmî tres mérite de linhonne, sa legîitm Cette d t v r t

rvputation de naïveté, ses mille traits de disturation out: w r' s sou wiL
donn le change suir son genie. Son caractère d'hImme ,t d.. rixi a.ann 'i mL ai àt -s s îr's,
nous a abusés sur son caractere de pote. lugénu dans
la vie ? Oui... Candide comme indiviul ? Uni. Mais, la second vers de enaracter. Ihüon î nun in'et'rlti
plume à la main. c'est le Plus haile, l' plus rnus, je qui se s leslch'.
dirai volottiers lé Phus oul de us t l artistes, Lui-

muiòme il nouisa livrê soni] ce : A" ."...'".."11P's

Je fabti-iollu, il force ho teips,
DI's vers moins s ues qu' sa pro -

.de fab riqune X. . E ntenî lez-vou s cen mot ? Ex primwe-t i I
assez înerguement l'etoir, le lableur, la volont ?l

'lot, en endet, chez Laroni taine. est calculé. pr'emexéditi, j
cliercli, et en memfe temps, par un don ierveidleux:
tout est liarmonieuxs, souple, naturel ! l'art est partout;
l'artifice nulle part ! On réside son secret ?... dans cette
délicieuse sinplicité dle c<tu r qui, passant dans ses Vers
s'unit si bien à son talent que, chez lui, la science se
trouve employée à peindre la naïveté et que la naiveté
donne son abaildon à la science Ajoutez un contraste
<le plus. ue difliculté de pilus. et par conséquent u
mérite de plus : chez la Foutaine, tos le; extremes se

touchentI ILmet à coté l'un (le l'autre les tons les plus
disparates : l'énotionî, la raillerie, la force, la nolblesse,
la tamhiliarité, la jovialité gauloise se coudoient a tout
instant, dans ses vers. Nul n'a su faire tenir tant de
grandeur dans si peu de place ! Il lui sutlit d'une ligne,
d'un mot pour vous onîvr'ir' tout à coup de vastes hor-
zons ! Peintre incoinparale, narrateur incomparable,
créateur de caractères presque égal a Molière lui-nime'

Et vous croyez que tout cela doit et puit étre rendu
tout simplement, tout honiîemenit ' No. blille fois
noi ! Une émotion profonde eu seule penermette au
lecteuir de comprendre et .1, faire comprendrhe, unéie

imparfaitenent, un art si profond !
lreonoius pon rexeinple la fable di léron

UI jour, sur ses longs pieds, allait .e ne' sais oit
Lt. héron au long b'ec 'nuninch d'utItuong cou.

Il est évident pour tout le monde que cette triple
r'épéti tion dlu mîot long est iun cffet pittoresque, quei le
lecteur doit rendre,

Lowutle était transparente atisi qu'au' ptus bea .iours.

Doit-on lire ces vers île la mîiîéîme façon ! Noin. Lte
premier, simniple e de récit, doit être dit simplement

Le second est lîun V de eipeintre, il faut que l'image
soit visible dans la bouche du lecteur comme sous la
pluie dui poete :

lot, héron est, colIitt

Silprochanlt ditord il ýsJrra.
os liînelivs qui sortaient du foîndl de' leurs demeure'.

\',rs de ple,îtî vers admjirale Il1 e.xprime relte
satiu pil'eue vo ve rovée

fois en pxchait. quand vous voyiez a travers le voile de
len ce de"ir confuémnt 'um'l puis Plus ieu'

lment appareitî à la surface les poissans qui uiioiutaint
du fond de la d rivi-ri.. Il'igiui ! po'givz par la voix

A:- mW no lui plut pt.c- aedat:sm u
1! mon(trait Rif g('û't a ú n
c unew le rat 4111 lo41 iore'.

I N.aia -m;-No se pour su i t.

>;n' si 1'i 1î-e r., et pou;r qui e 1 pre iklo ?

tarquez
le sur cet
regarde (le

lhei l'it aspiré de hron : guindez-le, hissev-
l colume sur sus longues paltes, et, qu'il

hieli haut.

i a 1innehe -a i l , trousa'.( duguj .
ti g'ijon iLau du r, vraimtu"uu, po« r ui leru !

Iei, il imlate de rire.

Qu .'ouvr pour si peu ', b : ! A l)i-'ut tne plaise
It t'ouvrit p r btie iois. To .t n1a d; 4le niu.t

Qu'il ie il plius uituitn poissonu.
La Qiti le it...

La feim ! Comxpieunez-vous iniiteiiait la diffl'éreiîce
avec le mot appetit Croyez-vous que la Fontaine ait

itis paI' hasard ce petit hîmistiche, si nt et si ler-rible:
" La faim e prl !... '" Il âi s'agit plus de 'suensualité

coumne l.liaut ! le mot est he, pressaut, inplacable
'omme le besoin i Renulez tou t cela par la voix, et

peignez aussi ce dléinoCmxienut brusque, dédaigneux et
sorniaire ailusi qu'î t airr't.,

Il flit lini lî (i' l'i utltt ise

Presque toutes les fables de la Fontaine doînneraient
lien à unîe étude pareille, et totus les <'rnbatsi peuvent tî'~étgdisnds......-es

Ma coure la carp y rAsat mntou pi cou la Fontaine. Seulemlent
Aele brochet, soli compe ' ne loublions pas, il y a autanit de maiires de ibe les

vers que de mîamrièes le les fai re. Oni ne i oit pas
Oh! vois ine savez pas votre métier de lecteuri si votre interpréte' Racine comuime Corneille, ni Moliè'e comme

voix alerte, gaie et u peu railleuse ie 'onite pas le egnilard, ni bimmartine colmîxie Victoi llIgo. l'i'e,va-et-vient le ce petit couple frétillant. c'st tialmle. La diction, pour élre bonne, doit, donie
reuesenter exactement le génie qu'elle iterpri'te.

l.e W•'roacin en i't fait iisémn't son tit :A tnuez quelques fautes, viM'z iî elques taces,lous s'pprochalentd bord ; rl'oeituin'avait qu'à prenCr courez sur quelqune longueurspoit ii ais ie dnature .



JIOURNA1 DE 'iNSTRUCTION PUBLIQUE 155

jamais ! Un lecteur qui s'aviserait d'appliquer à lny- dévorants qui. à leur tour deviennent des vaulours qune
BIlas ce qu'on appelle un débit simple et naturel, lIi le fils le .laphet représente su r son sommet ; oh ! cela
terait du mime coup sa qualité dominante, la richesse c'est du galunatias triple !
du coloris. Il faut etre ex ubrant avec leu exbsrants. Pour le coup, je crus qu'il allait me dévorer ! lieu.
Quand on veut copier Iulibens, on lie doit pas 'aire ieusement la seace était ilnieet tout le monde se leva.
n dessin à la mine de pdîlob. Ajoutez que chaque Miais il lie rejoignit à la sortie, et, ne dit nettement :

genre de posie a son genre d'interprétation. Lire une -Lst-ce pie vous avez la prétention îLe connaitre la
uudo comme une fable, nu mrreau lyrique eoum' un Fontfa7l mieux que moi ?

mreau dramatique, les Eeoiles de Launartiwe couunîep auiv iîlto î'sie'e de comparaison, répondis-je
I rleuqe a le Pnralioe de iFlorial , et jeter sur la gaie1Ieut.

variété des w.uvres du génie l'alTreux voile gris de -n vérité ?
l'uniformité. \Mais la regle inmuale, inilexile, éter --Oui, ' vérité ! El r'li par unie excellente raison.

oile, et qui s'applique a tous les gerfs et à tous les Cest que vous lsiez lafontame tout ias, et moi, je le
hommes, rgile que je vous r:.lîte rmme la loi qui lis tout haut.
rosnle tontes les lois. e quo l' joni' oi on lit nu -(I l! le hel ar¿ ililent !

pte, il faut le lireen porte. Poisq'dl v a un rhyth' -Voul vouis que je Vous erouve qu'il est excellent?
faites sentir le rhyvthme luiquil v a des riim, faitos f -Ohi o, p rar x eIlple!
sentir les rimies'! Quad les veri sont p'iîiture el Et nous voila tous deux descendant le long du quai,
musique, soyez, en les lis;ait, p'iitr' et uillsiciei Que lras dessus. bras dessous, et Causant.

d passages'o2 le pathelliue l1111u iait l' lIhar 2î- L*a Fontaine, repris-je, u'a 1-il pas éerit presq
e toutes me fei,' 'n vers libres ?

.ieItends d'ici l'objectioII Vous aller. itomber dans -Sanus douitc. lié ien ?
l'eipliase, dans la dlobunation \iîous allez oublier -lIé lien, quat.:e ue les vers libres ?
la verité %...uie mrei, la vérité est plus vate que -Le nimot dit la chtise. les vers libres sont des vers
petit esprit des pédants il' naturel ! Elle comprend rimes et inon rylitliiiiés.
nauls son douaine tout ce qi'eblrî'asse l'inielligene -lrei' les vers libres (fti u rlhythme comme les
humaine dals mou essor. hi pnt lire avec vrit'é tout vers alexunlrins qomme les vers des strophes, seule-

tut eo qpu est écrit avec siinc'rite. Le surnuat urel lui- metnt c'- nryheecã l bisn n el1 ont ci' finl'et le luij mentc'est itl luvtllîîne Cladié. Ils obéissenlt à utnec ri*fIe
mémem a son iiturel, mais ce n'+st pas le naturel du bounImSteiese, nuais reelle. que vous lie trouverez dans

ses et de la raison pratique. Quelle sera, selon vous. 'aucun traité de rhétorique. nais qui est écrite dans
l'image de la vive fantaisie et de la naprielese im)iagilimagination de tous les poetes de génie. Voilà
lion dIe lArioste ? Est-c. le classique de Pégase ? Non ! pourquoi les vers libres du dix-septiéme siicle sont

c'îest l'hippogril' ailé. qui 'mporte .Aolphe dans la excellents, et ceux du dix.huitième, sauf quelques pices
lue. Eh bien ! quand vous lde Holam/furimr.lancee de Voltaire. aéiocres :lspotes n'on t pas deviné le
vous sMr le dos de l'hippogriffe et partez avec lui pour SocIrt.
les royaumes étoilés. - Et quoi est ce secret ? reprit 'plus vivement N\I.

Nons voici amenés à un geire de poésie dont nus 'Cousinmi. IOH os prèt a prendre feu pour tonut ce qui

n'a vons pas en colr'e parlé, t qui uit a l'art d'rieet oesbemen radone en me
plus intimement q'aîruun au te à niotre étde 'ar non voyant innoler' le dix-hluitioe siècle au dix-septiie.
n'a plus besoi d'art ; je veux parler duess libres. ,-.uel est re seîret ? En quoi nsiste cette rgKe ?

Une coiversalioni que j'us aveu: N. Cnisin mutra l'xphîpiez- 'e iytlime cac'i.
mion idée en action. -Ce n'est pas ti's facile : pourtant !...... avez-vous

queIquefois montó cheval '
- - eaucoup.

-)iable !... Avez-vois cnte n ue'lîueois proioi.
.:s vi:.în1u:s er les ioiis de dulx faneux écuyers, NI. Baueber et

M, dAi\ire ?
MI. Cousin était le grand initiateur du dix-sepliéme -)h ! je vous en» .pomla ! Quall j'étais mnistre,

siècle, pare qu'il en était le grand ador'atuîrn ll'a an conseil îIous avons on des discussions intriinables
calomnîîîié quamd on a borné cette passion à son culte pour savoir lequel des dex on placerait à la téte de
polir les belles personins de ce temps il était aussi d'cole de cavalerie de Saîunmr'. Le muinistre de la
épris de Pascal que de Ime de Ibongueville, et il amrait guerre était pour I. Iaucher. Le général X... était pour
donné toutes les imaqisel ies dii Imondfle pour Corneile. Ni. d'Auîre. P'ourquoi ? je l'ignore.
Seuîleiîment, il avait le dfaut ordinaire des passionnés - h bienl, je vais vous le dire, et en vous le disant.
il entrait dans uu véritale indignation quand on tonu je vous expliquer'i la théorie des vers libres.
chait à ses idoles ; son indgiatioi allait, ntme parfois -1parble, it-il en at voilà qui est oigi nal ! de
jusqu'à l'invective. U joui à lAcadémienje us le mal- la poésie dans ses rapports avec l'équitation Voyons.
heur de dire, dans une de nos séances ordinires, que --I. Batcuer était par excellence 'éycui' de man$ége.
sur les quato rzo vers qui emuposent le débîut de Pile. Rien de plus intéressant que de voir dans un mané"'
mon i aucis, jen trouvais deux admiirales et six détes un cheval ionté, c'est-à.< re dompté par M. Hanchr.

tailes. Ni. Cou'sin me lance un regard p'leit de tein tes, Quelle puissante domination de l'homme surii l'animal
mais j'osi continer mon dire. iieu îe pluis h<n, Fr'êissant supelrbe, mlais vainicii, ce cheval D'avait pas

r'ep'Is-je, que ces deux trails :u i muse qui n'obtit : l'cinme qui le couvrait, ses
iarinîes qui s'ouvraient 1te ieit on palpiant, le

Quo Iré frtunlwdc qu'oit r.seau de vei les gon'i: s qui l iesiai suit soni
corps, lot trahissait sa force et sa tiévreuse impatience.
N'impporite il fallait que chacun de ses mouvements làt

iien Iroule su u. ei le' Mir n b'i jur. iI hythm é, qpie toutes ses alluies fussent dociles, et
q î'enfermó dans le (erele inflexible le ces deux jambes

MIais qiiaiit à l'or' et ;t la grand'u', qui sont dosJ e fer', soivnrg <'le-m nme frt encore de la sulordi-
divinités poui' devenir des osiles, des asiles de souris nation!
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-Soit ! me dit mon interlocuteur, mais je ne vois des quatre premiers alexandrins par ce coup rapide et
pas.,, terrible de deux vers dle huit svllables, et qui relève

-.Attendez. 3. d'Aure au contraire, était le cavalier, encure cette lin Par le rapprochemnent inattendu et iérr-
du cheval monté ein plein ai r. Quelle di!föreuau ce gUlier des deux rimes fininiies sie*ère et colèrc ? Sup-
qu'il lui faut à lui, c'est l'espace ; ce qu'il demande à sa jose en e(fet que le poète ait mis ce que la syma"trie',
monture, c'est le déploement de toutes ses forces :'il sembhlaiit ordonner
ie la retient pas, il ne la contraint pas, il la lance la

toute bride, et a les voir ainsi passer tous deux, le il ani vus ', uir tour,
cavalier et le cheval, cheveux et arinière ;au vent, l'-il Ns t'ses en i et'aa,
en feu, dévorant le chemin, franchissant haies et fosses,
oi serait tenté dle croire qu' iln'y a là qu'un miiaitre, et et tou. ei t dt M i
que ce maitre est le cheval. Poaurîant ce iaitre a imi -C'est N'ai a'eprit NI. CouNi vivement. Iais c'm,
guide : la main qui l'excite est Cil même temps la main ient ces réflexios vous suut-elles venues /
qui le dirige ; son cavalier, il est vrai, lui laisse l'initia- -de vous Ai d it ar la aeire a haute voix, oye
tive, l'écoute, trouve plaisir à se lier à tous ss mouve- vo, mon cher monsieur CAusi, la voix est Umne are-
imetîts, mais saus abandonner jamais ni la rènie alui latrce, une intiatrice.
conduit, ni le frein qui PeUt retenir ; et aandis que le -e ne vous coamplads pas.
cheval dle 3.laucheCr est toujours puissant, quoique -\ous allez iae coniprendre. tie eel'bre ad'Ia
captif, celui de 31, d'Are est toujours docile, quoique 'lu i5ech dierier, 3iame ' am..
indelépenîdant. -1e l'ai vte re prit vivement NI. Cousin. Quelle

-Ah ! je comprends, Ie dit .L Cousiai eia riant. ;Ume !...Qelle force , c sensibilité'
Selon vous, le cheval de 31. Bauche', c'est le vrs aan. - E1 bien, Mimc 'T'alna raconte dans ses mémoires
drin ou le vers de strophes...... quun jour, ou elle représentait le persoinage I'Andro,

-rcisément. Et le Cheval de 3. d'Aure est le vers ilque, elle se sentit si profonîdówniit éuae, que des
libre. En etiet. dans ce vers libre, lartiste, au lien d'eu- larmes courent, non-seulement des yeux le tous les
fermer l'essorede soit inspiration dans titi cercle tracé spectateurs, m.us de ses propres ,eux. La tragédie
d'avance, 'abandonne a son mou vement iaturel, la suit termnicate, ni ide ses adimiratlurs sa' latce das sa loge,
dans tous ses détours, i'expriîme dans toutes ses mobiles et lui prenant la maini
physionomies, changeant (le rhythmne à mesure qulle la -Oh ua 'hee mn'.i c 'était admirable CEtait
penîsée clainge eile-m e ade caracter' et il arrive ainsi An d 'rom naq lie elle-i'. .le suis sûr 1lue vous vo uts
a rendre avec plus de justesse et de vérité une foule de imaginez tre en l.pira ctre la v'tive d lector,
sentiients dicats, fins et gracieux. Mais il faut que -loh repoilit-ellen ant las le inois du iond'.
eet abandon ne soit jamais de la mollesse. L'artiste, -P>ou tatant vous étiez 'éritabliaeient ému ta e, puîisquaie
d'autant plus svèae vis-à.vis de lui-êmie qu'il n'a pas vous pleuriez
'autre maitre que luai, doit. donc r'elever le laisser-aleir -Sans doute, je pleurais

du r'l hythmiie, soit par une plus grande richesse de r -Sur iqui Y Sur quoi ? Qi vots faisait pleur 'er
soit par une plis grande justesse d'expression, de sorte -MIa voix !
linu'on sente toujours la fe'rmeté sous la grâce et l'art --Commet votre voix ?
sous l'abanîdon. Le vers libre u'est pas un fleuve sans -Oui, ma voix ! Ce qui ane touchait c'était l'expres-
rives. iais Un fleuve ii, rives sinieuses et flexibles. sion ue mia voix doniait aux douleurs d'Andromaue,

-Votre tléorie est assez séduisante. Niais appUviez-la noin pas ces douleurs elles-mèines. Ce frisson nerveux
aie quelquese xeiples, mnontrez-mîtoi quehaue passage où qui parcouaait toutt aion corps, était la secousse éle-,
le poëte ait dit avec le vers libre ce qu'tl n'aurait pas trique produite sur mes nerfs par maes proîpres accents.
pu dire avec le vers régulier. J'étais .a fois actrice et natditrice. Je u magnétisais

-P'renez ces délicieux vers de Ps)yclhé moi-même.

Vous soiupireri, seignei, ains e soupiro,
Vos sens, conme les mniens, paraissentaat interdits,
C'est -' imaoi de m'en tair', A vous de mu le flirc.

Et cependant c'est moi qui vous te dis.

Ilien( de Plus facile que de doner' ce derier vers la
miême mesaure gi'à ceux qui le pircèdent il stli'ait
d'aJouter ila seigneur et d ire :

Et cepaenat l, seîineura, c'es tio moiqai vais le' dis.

Essayez-le, et vous verrez disparaitre du mme coup
1tt le charmat laisser-alle (le cet aveu.

-C'est vrai !...Un autre exemple.
-La Fontaiie-n'i'est qu'uan long exeiple. Sa mobile

et charmante imagination n'a trotav quae le vers libre
qui put rendre toles les variataons de sa pusé. Voyez
res six vers dut laysan du Danube:

Craignez, loiaius, craignez que les dieux quelque jour,
Ne tranîsportent chez vous les pleurs et la iisèr,
Et mettaint as nios mains, par tun juste retour,

* Les armies dont so sort sa venageanico sôNvère,
l ie voils fasse, ci sa colère,

Nos esclaves A votre toir,

Comment aie pas admirer cet art u 4 veilleux qui
termine la période solennelle et noblement menante

-Quel fait étrange !sécria M. Cousin.
-Et quel rait de lumière surla puissance de la voix
-Voil Un pléinoimèie psychologique, (Ilte dais es

étiodes je i'avais jaimais entrevu...
-OhI repris-je cil riant, c'est que, comme le dit

Sliakespeare, il y a d:ms la nature, Ilo'atio, bien dIes
choses qui voit phlis loin que totute philosophie

AjontPeZ que cette paaticlanté n'est pas propre a
Ime Tnanla seule. 111e lachel m'a lit tn jour cette
pirase que je 'ai jamais oubliée. Elle récitait des
scènes de tragédie dans les jardins aie l'otsdai, devan t
I'empereur de liussie, d \llemagne, le roi de l'auisse et
plusieurs autres soiveramiis.

-Ce parterre de rois, me di telle, m'avait électrisé',jamais je ni'ai trouvô raccents plus puissants, ma voix
enchantait mon o'eille !

-Oit elle vous a dit cela...
-extuellemleill. Ce i'est pas tout. Un de nos pre-

miers artistes vivants i'a souvent rpèté qu'il I'arrivait
a. cette puissance de pathétique qui émeut si p'ofonol-
iiieit l'aiditoire qu'en apprenant ses idles tout /mut.
C'est sa voix qui l'"lectrise et le g id. Aiisi s'expdique
iun fait, ce semble, imîexplicable. Oa cite des acteu rs sans
espri t et don t le el est spirituel.

-C'est impossible !
-d'en ai conu I Oui. ,1'ai N'il des interiprtes médio-

cres d'intelligeace et de ctur qui, une fois sur la scène,
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vous faisaient pIeuirelr et, penser. 1 ou tui 7C'est îue
leur voix est intelligente pour eux, émue poaurt .eUX,

spirituelle pour cu Coidatniez leaul silee ils
rtoubent dansleurnul 1 semible (Iel
duis leut' osiei se trouve une petite fée edornie, qui
s'éveille des qu'ils iarlent et <ii les toteuait aloî's dél
su baguette, suîscite feu es des puissances inconties.
A voi st In acteur iivisilu cach dans l'acteur , tui

lecteur' myvstériu caché dais le lecteur... et qîui leur
sert à tous detix de sonfîleutr. J livre, titan che dr hilo
sohe, ce prooblonit à vos iciitatioîs ; iais îfetI lire
<eth conséqueiice gque vous uiaccorderez, j'speie. c'est
qt11e, tout inférieur quîe je vous sois à tant d'gards j e
puis mieux eoninialtre la Fontaine que vous. par '-t! a
seul que je le lis tout haut.

-- Soit, reptit imon iinterlocuiteir en souri mt. tais
Moi ie dit ite vous tn prètez los à la Fontaine et ans
autres grainds houines que vous interprétez des inteni-
tiuns qu'ils n'ont jamais ites ?

-Je vous rîtpoId trai par tilt mot de Corneille. ()Il li
inoutrait, titi jour, quelques vers dle lui, tin peu obsctrs
et on lui demandait le sons pracis. " Quand je les ai
crits, répliqu a-t-il ingéinunent ils étaienit tres clairs
pour moi ; aujoutrd'hi i je ie les coluptends pas inieu x
pie vous. " Vous le voye il y a, dans l'itvret des
mltaitres, Certai ties par ties myiistieusspour eimx-miluIees.
Ils y Ietteit d'instinct, danis le feú le la créatiotides
intetios dont il' le se rendent pas ctipte. et qlt i n'en
sont pas tains réelles. Le génie a ses incottsciences,
cotinue la beauté, conuie l'eftiI.c lorsqt i faut
vous enchante piar a iaiïvet de son sourire, il îîe sait
cas que son sourire est naïf. est-il moinis pour cel ?M

EI hien ti des pluls réels avantages de la i tire à
iaute v ox est préciséminit de volts révéler ta ts les
chîef' v'tile foutle de petites nincs igtors dil
peiîtî'e itnîme quîi les a jetées. Pai' 'à cet ait pourraiit
deveti un puissaint inîstruiient dl'édl duciatiuon. C'est au.
veuti excellentprofesseur:tde Iui tnti'e r t 'and
maitî'e de diction.

Nous Ious séparâmes là dess Cons i et
il voulut biei dire: ei'ei ii omt ciher ainni vous m'ave1
appris quelque chose.

Nouts approclhons du terie le deotr-e tude tAc d
île vous exprimer'pîelgîtes lies des joies d'intelligeîe
qu'on doit à l'ait le la lecture.maissez-ioi vous fion-
tre>', liar' itL fait lii vous touihera qui'elle nous donne
aussi parfois de in vives joies de cnur.

I >onsardl était norant Rletiré dans ia ville aale,
oÙ il avait espér6 trouver quelijue souilagetîenît auiuna
affleux qui Ile dévoi tit i avaiteiv yé à 'cd i le
son lit dle douîleur, son beau mionologue de Galilée ;il
désirai 'que ce morceau fût lu <dais la séance publique
du mois d'août Ce morceau arriva à lhstittit au milieuî
dt ine de nos rétnions particullières on désira lé joi-
ialitre sans tarder mes confrères ie prièrent le le leu
lire e n'ien connaissais pas ii seul vers.

Ilion nle plus dillicile que de dléchillre•, à r<enuie
vue ine pîece de poésie ;il se fait alors une triple opé
ration foit comîplluie les vo'el, .'il telligenîce et la
voix sont toits trois à l'éiat d'ii Ilîpovisateuitr . Les veux
.aiv'et lire à la fois la ligne qu ils pauot reit *et la

ligue qui sutit ;l'ittelligence devi'er l'eîiseîibîlle dit
mtîorceat sa marche; son cari'tèm'e sur le siiiple début,
la voix produire imné atent les sons qui iépoinileîit
aix mots à iitesmure que 1'in teiligeice et les yeux les
lui evoien.

i diicuîlt r est réelle elle exige ue raidi t le
contception, une soulesse e voix, ite vivacité ,de
regar'dsqui ne s'acqtiòienti que liai une loîgute gym.
ui itueaittrieutre. Il faut avair ait bien lesgatmies
pour î xécuiittimi sonate île Uaethoavei à hinvme oulvett

lourtait le croirait-ou, il arrive arfois que sons le
coup d écette dilicillé nîîéine,le lecteur,èlectrisé par uni-
prévu de ces beautés <lui jaillissent soudaineient et
une t fin tei devant lui, suirpris comme lPauditeu' se
surpasse lui-niénme dans cette interpi-tation improvisé.
1l trouve dem aicents, il a des audaces; il a des bonheurs
que ne connait pas li lecture la plus habilemet pré-
pairée. l'entends d'ici ce que vous vous dites tot bas ;
vous croyez qlue je vous raconte ina propre histoire, et
que cette petite dissertation a pour objet de servir de
pwéface à mon succès de lecteur. l)étronpe-vous
I't lumesconfres m'avant entonur de leutis fêlicitations. .

-Conne vous avez lui
-Come jai li ! mm'écriai-je.j'ai aboniiiableinent

Il mais fai vu ina bute, et, à la lecture plblique, je
lirai bien.

A quoi tenait na faute ? EMaise le seul coupalbe ou
l'ai teul r Fétai t-il avec moi , Je l'étais seul.

Le mnologne a cent vingt vers I1 débute avoit<
îiiajosté.

Nuîî, les 'uî li"s lit, sont pu s où, re ne s
aw "il tn.5ri iixuobile ot assovain la errc

Non. te rapidet! char portant t'attre du jour
t Vauwrore aiu couchait lie decrit plus son toun-.

Conunie fin novice, je tue lancai à pleine volée dans
l'espace avec ces premiers vers ; je miloutai; en ballon.
oui pour mIle servir d'une expression ii pei. vulgaire;
niais expressive, et empruntée à l'êqlitatioi. j'initai le
cheval qui s'eiporte, je m'emnballai... si bien qu'ii
bouit de q uaraînte vera, j'étais fatigué, an hout de quatre-
viit" 'étis essonfllà et PLnnaut arivei ala gi fiue

péroraisi qui deiandait toutes mîîes forces, je n'eu
avais pluîs je ne troiipai nies adittrs qu'en remplW-
llit paritie chaleur facticc, par une rapidité de dêbit

qui sinitiili p'liouàiasimq ce qui nie mlauuait d'èmo-
tion inteuse et intérietire j'avais birlé trop vite na
provision de chaboih.

portai donc le morceau à la caipagne, et. selon
iion habitude, je in'en allai au fond des lis pour en
conimlecer l'élude sérieuse.

Avant tout il fallait trouver (les coîtt-astes) des rep os,
des oppositions d'omb-e et de lumiière; il me fallait.
deseend ie temps en temps de lion chiai'E d'lie. Ce
travail lie mue coûta pas moinis de trois joui-s. Ce fini
fn' s% t otiIt Ce elétait las, ai-je besoin (le le dire, lc
frivole espoi- d'in succès de lecteur ; non I c'était
l'ardent désir d'être poui rma petite part dans le dernit'r
tî-iomphe le ce mnouîrant, et d'en faire arriver le b ui:
jtsq'a son lit de douleur. Le succès futl ei el'et un
intense. l le li écrivis. ,Je lui iracontai l'histoire de ma
longue étude et coninent j'avais réct trois jours avec
son ceuvre ; je lui détaillai tout ce qute j' avais cher-
ché tolit ce quej'y avais découvert ; je tchai enfin le
lui vééler à lui-niénie quehlue chose de nouveau dans
ses vors: Sa rponse fut ma récompense. ,lamais je nii
'eçI lettre plsliine le joie, d'éimotioi, de su pse.

Nous avez, Ume diil, suspendu nies doileurs pendan
tolite fille journée.

Avais-je toi't de vou. assurer que les plaisirs dI'
'aionpropr' et iniè-ne les satisfactions de l'es 'i t
ntl'taient pas les seuls 'rîtiits deü totr art. et q'il
avait LuIssi sou rôle dans i etimnentsles plus
cheîsTC'e! t ce quifait lque e livotudraise'oit pour
disciples toute ue classe le personnes lot je te
reprocli de n':voir pas encore parl ce sont les fenties.
Cet ant leur! coîeient eînco'e mieux qu'aux hones.
Elles tiennent de la nature une souplesse d'ornaîe et
Une facilit d'iniitation qui se prètent à tiierveille à toit
les arts d'inter-pution et par ecnsèquenit au talen de
la lectire.
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,l'ajoute que ce talent, qui elîer les homres est un lecture, l'es t égaleintl pour la partie intellectuelle.
instr'umenl de travail, un moyende succès prof'essiouel, Quel puissant et nouveau moyen d'action du imaitre sur
peut se lier pour les feunnes'à leurs pdus douces occu les classes populaires et rustiques, s'il peut les initier
lations d'in Itl àeu a is d Ils ci crs dle voirs dle fani ille pieu à lpeu, giriee à ]la lec u re , Une iutelI i gee einne

les sont fille, sours. me res. feîules ; plus d'une a unplir ailr de quelques uns de nos chefs-d'luvre. N'est-
vu ui verra anljr's d'elle, un vieux père infirme, une ce dont pas aussi une lonîl d'histoire de FIance qu'utnle

mère fra ppée d'un grand deuil, itn i fant nualade : le leçou sur le génie de la Frante ? N'est-e pas notre
lie ne ieut plus lire, ses yeux le lui défendent ; la devmir de multiplier, de resserrer, sous toutes forus,

tière ne veut pas lie, sonl eIour w Sy f ; l'enfant les lieus qui attachent le peuple aux lgloires initellew-
vudr'ait biei lre, mais il ne le sait pas. Q,uelle joie tuîelslei de la patrie p N'a.t-il pas, lui aussi, une inigina
pui la jeune tille de pouvoir, à t'aide dc quelques page. litn. ue pensee, uuil eteur, et sals s'ortir' dit domaîue

iieu lues, calier celui qui sonilre, cosnoler celle qui dle l'enseigneuîent llonentaire, quel lutis.tnt iliair*
pdeure, distraire celui qui crie ! C'est done au um dle pour l'élève qiue la leelî'ie ! Lu mléniuoire est le grand
leurs pls doux sentiments que je leur dirai : .\pprnez iilil dans l'uiuvre de l'iseignniet. le bien ! cet
à liiv, et ,liîh/ d'asqlurir nu talent qui pent deveuar tili. c'est la lmcture iante ox q<ui instruira l'ei huit
litr, vertu! às'en servir. :ufaut nl'appveuilr-a-t-il pas nilb- lui'

plus vit, et le reielira-t-il pa< beaucoup pîlu lu g
'ý ut.:nsa: r teinps. si, ais lien de 'cîfucer les phrases et les huit'

dans la cervelle à for'e de le's relèer machinalemeii.
.'ai dédié cette tide à NIM. les élîves de VFcole nor- il les fait p1n1trer en lui par le îaisoiuterneni par le
male suîpérieure. Qu'il me soit pernuis de l'adresser cn se'nitimuenlt. c'eS-dirdîî'e p ar l'intetligenîce du seus et des

finissant aux maitres, amtresses et élèves des ecole beautés dunie O.uvre. lien n'aide plus à approudre que
Irinaires. do 'o'nprendre et d'ad iiiilt.
Ecrite pour l'lite de 'universiS, ce travail petuil C'est done au nom de la saut du corpt et de l'esprit

dloue 1 Ouicvenir aux plus iodests reprèsentants de ue je den:ude qlu'en 'France comule en 1[lériqlIe, on
l'enseignement ? place l'art de la leiure au nseui ilnie de l'inst'uction

Qu'on en juge. imblique. de réclame pour les clases pol laires to un
Sy a qelques jours. sur l'invitationd'ir cours de lectu're dans les écoles i'riales ; .t) Un

genéral des écoles de tilles, j'ai isit à à Paris, dans un prix de lecture dais les écoles pimaires. 1 t'v a dm
qlartir qui n'espt as mini quartier p'1 liauvre, rune euleu progr'"s iéel vlei éduation que celui qui couiminîetce p:r,

primaire etineécole îota len od les.On m'adem n an dé! I'fu et lai lie peule : et <:ins un état déinoer'a
de faire lire tout iant tes enfatis et les institutrces tique. touIt au t fait par ouys, tout doit étre fait puir
futu res. Deux d:fauts m'on t frappé che, les unes com tous.
cIez les autres : la faiblesse de la voix et le manui E. 1m(or:v-.
absolu de toute ponctuation. FElle ont lu comme si leturs
cordes v'oales n'avaieit pas de son, et comme si leurs -- ~

phrases n'avaient ni poimnts ni virgules. Etait-ce, dans leI
prenmiers cas. débilité native de l'organe ? Non, carN
lorsque je leur ai demandé de parler au lieu (le lire, la
voix est devenue claire et sonore. Etait-ce timidité ? EU
partie, oui ; mais cette timidité mme tcait à l'inexpé.
rience, à l'ignorance, a -ue ,inativaise habittide. Le l biOthèques Publiques :ux l't s
gouverneufiét de la voix leir est alisoitinent i ilennitu.

• Faut-il donc regarder comme choses indiIIérenîte <ue
les mnaitres, iaitresses et hves <s e olùes primailes A I'unhi rsit ou collège d'iir'ard, la bliolt ede 'l'()bru
restent dan's cette ignorance ? toie ti3,000 vol.) est entreteuiie sur te ouls de M. Phiips.qui l'un

Qu'on n juge _ncre. La' dirl'e e t'Ecole tor- 8n 9 1 100,1)00 dollars (u00,000 fir.a il celen titi leinsiiito. Ilie
iliale ni'a dit que, sur vingt jeunes il les <iii Sortaiet ilns le même étabbisspi e tist d'iet iio iin bibh iotUq Il' i-

d sn o aller dir'igel'r un école 'inai, il aete'ut I'ecole aigricole et biorti c<h·et finde' prc. i 
de ~ ~ ~ ý se mi UIS1)11 tgs dlu M. It1sSey.

lui en revenait chaque aunel deux, quelquefois trois, I plupat des dbWiotihues 'uiverüte aux maM.U i uit
atteintes d'affections de larynx et fr'ces île suspedr'e pounui's de cata logis imprimés, pii'on rimime m mesire que la
et numi e l quitter eur pr'of ession. coaection s'augment , ais, cer'tains de ces tablinmts ne te

l n'est donc persontic a qui l'art de la lectu te soit conltei'nt pas d'avoir t lile compiîte d, let urs li tes: il poussent
lus i ndd peSalte, uis ue a )h nire I l'e c'es c soinet liat des ratalogns. Ce's la leci.i Ii . , npé-l à lir Se, or0gma, niouveau dles services que rendent les bibioteqes ui-1u[red 'e r'espr'er', a poncier, a ne pas se fali ler, versités aux Etats.Unis c'est là ce qui doit l( ir notreat tenitionl.
et qui l'exercice de la voix est la plu nsdes une bibiothle tde 20,000 volumes. P1our' que ctie
s gy nMnstiqules. Fortifie la voix, c'est fortilier l'îorgaîiii. callectionî puisse r'endre les services voulus, il est nécessaire que le
ation tout eutiè'e ; fortifier la voix, c'est noiiMlle- catalogue en soit dressé. C'est par cette op(rati que tes Amuricain'

iiientC développer la psn olmails ncore ,i coiienect t;;e catalogue aiiiiscrît achevé, il s'empressit t i
le, iairimprimr et de le publier. Les titres dei ivres entrés, deptuis

for'e des jm onous et It laryunL ' ti pulication de ce catalogue, sont relevés sur dtes cartes ou fices:
Ei volei une pret ie. A 'ant I88, 1. p orloil fui dès que le nobre de ces liebes est assez unsiale, :W m old n li me

nomné professeuIr dans une Fac il11 e ovince. il un supptément au camaogue, 't qutah on a ainsi publdi ui certain
hésitait à accepter i la sdsceptibilté mali de sonnobre'de supiplénments, ci les 'onîîlsans und weoond catalogiun

osier lui faisaité c'ainde ls fatigttes du professorat, general, Ci t'galement unprim' et pulin. Ces impressions su-
--Acceptez, .lii dit s .indecitigue .111 cessives occasionnent saris doule de grosses dmpenses; iais il fauit

Acpeldit son médecin, le maniement pubhic considérer tie dans les entalogues amiiîéricnins, les titres des livres
le l parole dans mi ne gra ndt: salle r'al'er'im'a votre sont toIjors relev"s aussi somnmairemnt que possible ; souvenit une

o'gane, si vous apprenez d'abord à parler·
Il accepta, il lravailla, il parla, il reuss it, et ail bOut .1 Le rappvt pulic, pages 076-622. io pi.ce imnportante : c'et

le l'anné. il se trouva avoir gagné 4list ''. pour s'étrn t Ie de tus les enta oguies in' rms pa' li bilithîqes pli-e . bliques des Etas.Unls, depuis un siècle. \ oir'as. suir cete queî'shtin
g tuéri. . 1 'si contIrovmée de l'impresion des c talugies, ' ratppoit pages 5%.

Ce qui est vrai ponmi1 la partie Icchnigne de l'art de la 575,
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2nei i sttp e 's i n I rare'ni utn dants id- i s de reius nil les on onmlim des vhitms qui
en n ptoiù plus de trois. s ouvrent t eo termuulotit comue les livres ini Cars Ces volunIf
1es) ivres dont il s'agit du dresser un cntalogu st pr ntnt < out, par uni point, leur coterture rivé! imeub bi 'ait esprès
ik divri spists, Il t ta1,premièreiment, ei nq o triteant quo asile par t1o ses côtls, et où llacun peut venir fIre les

d'n s'il et mèino i .n IIisloire dles )als Lnis, liar ' nl ercnlhh) esiî' thli lesirei
un<f biograph leî boaitn gton.etiecondetet cu qui, sous W' A la bibli Leti' uowiai de Washiîngton, (lit" Libl'uuy r if ti<

l ieut itve genratraientds suits laodMrt , titi, ri l iijo r <t Sur gfenertil' tire, qui retrrntem acit uellem'nent 0 0000
te nîtte, Ie traitendat dll iltsous des 6iqutt ditlrtei's vi uo t ttantt buron on *' t lepuis le leri janvier

lis reeoils de riiscrtlations histor ipnet hm' oinel lu revneib A Pu m un sw.d 5<ui' iî uttit 'ncmtontestable poin le-
Sttdris di sociÇes51 s titeS, l ". lie ltig~ e'tii ilOthli'.selitiques, Oit tipéialos, soit g rit eitil n'enir

l'a preinîb're clisse <J r ls es't facile ,I epeier' O i ur i tre plis à 1lt lihit unC iseule livraison d'un îecueil Iica
nt i su liminen t leur contenut, et tii en'italhigtite quel où nos a'esiin, anglai. ' t e tnl» autre ngue saus que, les mîi'noires

tities seront rehivti s est tiout ce qpie lt piibloe:l pius migeant pout is mhm impo n let pil cotinti ne soient aussitùt inventoris et
ematder la scendt cie, qpi coti ittd le livres coutp's's de eIs titr' relev's. pour ft 'la s dans la matr à laquelle ils

îa tîi'ttens se sub$iise elle i dc-igt rie : km appatiennnn (ii 2 lesî r pit t' ntre h'. außrd'1i, un îiiinuuro dei 1.4
livres dott iet parties Noit disl»e c\sur titi plan iutltit, ti'ls que le' Laure'îr, 4,C Lonieî 'rs :te bibitlecaire ruaile par iti trait an

eticyiiltlOs, tes irsioniî etc. lh A rayri, le ar es qui miritent de tiurer à ii 'tair
les parmties tu sont pas en gerai la tnittiteui teh t joutiai est re'ttiis titi qus-uibliothtaire 'u iele ur de-

qie revues ecids, i'cMiiio èi, o le '. dl, mélanges, <t'e. cat tui - titres dos airticles indiques. La pcretniiere ligne die hi. catrti'
La upr'etni d-r e ces sudlivisins se contipel i'oragepii dans est li 'e niblai au-d ts, ott porec noua de Tiaiteirr le titre

toutes les hibliithttes atitérici sjni mis à lai tsositi on't tla de l'rtiile, tranient littraleionnt sil ny a cas l titre, an on coi
potcée du public, les uHis-- cf irefmnnmme Ott Iv app eIlt ýP' M p i n"'c P p I s titre di di journal. 'ainnée, le mttitro du

lecteurs 'es ayant toujours sous la inain et piouvant los consilter volum tt cu'ii de lia pigo oi trouve Vl'artice ,ttis, le tout est
qiand its le voilulent, n'nfit pas beoin qiu'nli catalogue leur en itidiquo rendu au1i bqdioth ieui indique aiunryutn' sur la ligne laiss'e en

le conttuti. De ci'at u il n a mlone pa noi dis ditlic'uité 't blant. la iati'rm dans laquelle la Carte doit être inscrée; après quai
quand otuirrive i la seconq subdiviion q'tetiIt rtte va au ataou par matières, tlc journal l'rapcp" îtuao

Une collection le 20,000 voluies 4n ren:i firm environ 2,000 dont est.ipillfe 'oouleur pour indiquer ilue tont"s ctualites ont
lo litr, s'il Itait sitplemtîent reproduit tel (iel dans le catalogu, remplies, prend la lle dans sa série.
m 'ndiquerait fllpe ti's-inparfaitement le cintti Spporons quei ces La bil ii u licag de W'tshintgton nie s'est pas coîntntiil'

.00(4 volums iucntit'nii'wn ittit cc eing unirCeao dtachési, s.it de cet traivail suV les pciOdie ut'rants <ele a conntnc" la am
10.000 articles, ce qlui n'est pas t S'.i'op se contte de P seor- opiration surTn h des re,-ieeiIs dle titeoineiiC p ins Js
ter I le itre de es 2,000 votinies, purement ut simpleent, an atira deux nioics depi l'ait 180t, entreprise iiiiene qui rendra lus
bur lt cataiett 00 titres, qui ne diroit rien an prsut rit à hs gi- nilands er'viùes la sence mlélica, hI Eti ngleterri on avait

l''crit titi lecteurt, su or lm rayonus de biblit u 1ß00 telittt 5ti la nécessit' de cs rcpertoire.levant b' îot toujourg
r1 I:cle u ui resteront t lettres 'lces pour Wul lic ontitant îes pjublictions périodiques, 11 y u es aatnnés, lt

las ce gropeC, qui exige ai point il'de vue claits uitcio. im iaité- &ociéti royale die Londres (loyal Soqucty of Luitdon)ui est l'aad-
ment palticulier, ilt itn' dlasse do pnliatiions qui s'' tiiihigent inie des s ('i'ne de nos voisins, lit exécutr un aste et inagnifiqte

de trei par un caratcre sicia. repertoire, otintenant le ddpiilleient de tous ls journaux eî'nti-
Cec suit e Plérioliqti's Priodicals ts nuo rlc ' r shi. nntls te 80 Sl 1863 t'eloîgic of .ticeilific P'ipci'sp et tui imbrassi

téraires i entillues; ce liî*i A yri' et enAi itern, un dix gros vhunilles in I ina it encre publi que le entalogue p r

Sppelle aga:ines r icOere ransailoîs, t. le isj esrk k rie nomsdainrs le W minte cicntifiqu attend avec impatience la
qcîi:oCetIlit und grattlte plac n fi ' t la iroctîatili litt raire, et p.anI tqui cocna e ntalogue pa' inatieN et ui est, parait-il,

di'lèvelolspenettt dleices leur a di nt m1rntÑe tsit r. 'on voie d'tctiiion.
jules ott not pa s t ité le ,li Lre, <'îlesi t'ittI ne Mais ces rpertoires, rendus e plus etn lus unécessitirps par tl
tin lttumanitéOt aujourd ti beaucottp pu rid's (il uouveioni scientir'ie delt>lre loqie, ne peuvent gure sc faire
tr"ois, a lit quelque partn .ena î les motuvmeInts dol'espi quidans les bii bliotièques spéciales, nouvel argument en faiveui d
lita itn siirtit Le ivre ne slit upis à l'imtionee ait e'oit l a nécessil tde p.ier it' de nos jours, les grandes Collections.

Pavoir qui tourentent lus gétérations iodernes la Mensnt ti L fli le hiliothè<is aitéricaines, avec leurs itimnienses resourued
'ontonporain is Ages où liiiiie yagit ar l colie oit li a aveç leur personel bien rLtribit et oit charun it ses Fonctions déli-
patache, a iu beaue h -o It-ir aux poplortins un hî l-, Cî it» pouvaient seules entrerete des travaux de ce geire. Mais
lrtinsrortioliOn ie atsfait ias icor un siècle qi invett la d 'unm au ttre et 1tes AinMcains sont des gens prtiqus. et ils mril
vapleur et l'électricité. Entre le jotnt et la livre il v avait nlace devin qt'il itaitîtilt cte tous erécut a sselt å la fois tai'besg
jpoutr tine autre espèc de publications particiani à li is iti carac. fii pouvait dtue aussi eni aitoinon iique Irr sUo au par
tlreephéMèiO l'in e't dle lit natur l dur îlei utr. la iîuidewlutüs seuliint Et' ci oiutts revenons, pa pii autre voi.

wt4hode ox péri men tale nyant d'ailletirsit reconnue commie hi véri- a cette idie ing"iniese et neive, tdjà préente i la tin de ît r'
ble tbase ce sciences modernes il importait do livrer rapidiiment ià 1précédent article.
la publicità le plus granl notbro Possile d'observatiots et d''xpé- Pouruo de pays A pasuu pot i co n m ee ts un niéiii

mener.e pays les btibiothpes n s'enitenidralit-ees pas et, ut liet,'
île là cette multitude de .ecueils oA la sionce. ealirée a u jot'le dresse ti acuie leur entalogte nnïourui n'y auriail pu lnu stil

rou, dépose le résultat de ses dcoivertes avant <lt tes tixer l s le bibliothègne, dans chaque spécialité, ibliothèque recinue et auto
ire d'1e façon phi ou Ionts dllitiv' risée, qui ferait le travail pour toutes ! lm nombre, tte.le productions

Ctt siitation molllle proonent h' caratrei les bihth'ques eclappées à la presse est ssidérabe, sans doiute. mais apirès tout.
publiques. cii y introduisant un élément im révu. Les Ainuricains il n'est pas incommenstirable, et tus les exempiaires itu livre s .
Tont ompris et, itans ltutes leunrs biblith'ties, ils oi tdonn' sutlis- tat ssleui t. Qu'il y ait done dansclhaplu spécialité une bibliotlhique
fu'tion ài ce besoin noteuvau des soiiés modrns; lresquie tis quti se ccge dem'elever les titres des ouvrages de cette spcialt.

leurs étatbtissomets ont une, lroding rRom 'orperiodica on salle ti ntot ud'en faire le castalogue qpis les biblithèq1ues se soient li
île lecture pour les recteils 1è-iodh Iqiies ntionaux et étraigrs. l'avance concertées entre elles, pour les procédés matériels d'exécu.
Quîluîttf'is tniîe on y joint les journaix. Dans les bibiothèques i u e les cartes faites d'après une méthode unirorne convenue,

dl'uiersils, ces derniers n'ont tq faire: les preitiers soti, at et nmnltiplies par un mérocidò tucanique quelconque, soient ensuite
cottuaito, lit ait i leur prac tais mmeiintl arriver ise recon- envoyèes à tontes les bili'oqes sur leur detmade et après acquit
nattre dans ce itdiale ? Il Mut titi fil conducteur, titi catatog, oi teniint d'un ditroit ui ne pîourmu ritMt lie nitte la voi de & ol'aboi
soient rclevés, non-sentniet les titreses s recuteil sn is cria' les ioinent pourrait miu iii etre adopitée), uioi de ilus siimple ?
titrs tle chacun des articles ionteus dans ces recuetis C lan n 'avait encore t propose qte pour les livres propiement

Ce travail coiîsiderabte a été entretis à la blîintthèîjte de Puni <lus. Or.oici l bibliothtcaire dle umver'sité d llochester qui.
et sité de ltlochster (Etzat dle New-York), ia sur les recieils pério près avoii aliîrofolô i la iatière (t)u dínaîle iî'on applique le

ilqes tio sur tous les volues cnatena tus iatières iverses, en i mmt procédé aux r'eoils périoi.pties our q uoi ino ?i "uiestion
lui tuot sur lotis cetix tont la titi initial ueit pas ssitti«aim<'tt a été pousilu ait congrès des ibhiothicaires amòricaits (octobre 1876),
atîmialltr le contenu. Cil répertoire, très-ltito pour h itieuesse qi qui Pont mise aussitt hiltude.'ii its libliothcaires ittiiioniiaî

étutdIe, et aussi polr les professeursu n cottient pas itloiuîs tic l5,00 et tratigers sont ivitès A douiner leut avis i ce suje La bibio.
releslo c'est'-ire plus gt l cit alogie des livres i'oîîemîttt dits gralphi atiè'icaine étWit dolte d'un exellent tridi savo le

qi lie sont t'au tnonbre de 12,00. 15,12, tlle est.la proportilon. I éperioirde( là ttéra uré'iodiqu lindex to periodical itteratu
Pour frtcilIte ,les recherches idans ce répertoirp le bibilothécah dress par.Poo, biblioth t tire h Chicago.

de N.éilblissemett Il. . obinson, a itnagitnt un systèie ingé.i-
tieux décrit avec figurnsi le rapport, Ce sont des enrtes do 8 itLarappart p GG3.672 onti't t lm ilmo r e itRIitioa .
pliets i titeur, jI stup o sut n rg eu imt qt'on ins'e (0 t jueú'ieirictai... _)
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Ce( utile inventaire, il sagit actuellemuent de le mettre au jour et le
le tenir au courant pour l'avenir ent s'ailant de la collaboratians île
toutes les bibliotlèqîues uit pays, ou itu moins en les invitant à sr

lirononcer sur le moyen Ie pisij simple île parvenir en commun à ce
lit, Si l'essai réussit, il ent sera de même que pour les livres: aprés

avoir expériiente le procédé dans un ars, oni pourra voir î l'appli.
Ilier dle IPays i pAys, c'est r à n fainruneiste tmesure internatio-
ua le.

Gecu.u..«ue De>erîts..

Instituteurdis-ousbleN 0 X N O E S

11. lîèdnèrie Orie-ur, utA et France et pourvu d'uni brevet de c'9.i
Î1' obtenu lats la Province de Qiebec, demiande un euplu

d'instituteur. Il peut fournir sur sa moralité et sm coipétenci les
i enseignemenîts les plus in rables.

Aire.ser :l, rute St. Olivier,

Nouveau 3lanuî.el le T'enute die livres eut partie simple et en partie
double approtivi par le Consil le l'instrtuctiton pli lique, lains sa

u dac id 11 oçtolre 187-.

TENUE DES LIVRES
à lusage des

ECOLE S PJRIMA.IJiBS

pa r

J. C. LANGELIER

Sr ved auit DEPOT DE I'llJES $3.00 la douzaine.

1)ITIONNAI RE'

GÉNÉALOGIQUE
DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

l'A fi

M. L'ABBE C. TANGUAY
Avec un Pac-Sinile de la Première carle intéltle le la

Nouvelle.Fra'nce en 1611.

Les personnes qui ont sotuscrittai Dictionnaire Génénlogique et qu
voudraient recevoir ce volume par la soste sont Iriées île nois en-
voyer le montant de leur souscription u i est île $2.50 cn y ajoutant
40 centins pour les frais de poste. Celles qui ont souscrIt chez les
Messieurs suivants poirront se le procurer en s'adressant apfrts le If
Mal courant à

.I. A. LANO LAIS, Libraire, Itue St. Joseph, St. (lh de Qlébec.
J. N. BUREAU, Trois-Ilvières.
E. L. DESPîILS, Maître de P'oste, St, Ilyncinlthe.

J tMES W. MILLEL, 3atre île Poste, île Ste. Luce de R0lîimousk i.
A. GAGNE, Maitre dle loste île Kainoitraska.
IR. OUELLET, Il . L'Islet.
F. Il. G1ASSON, " L'Anse à Ollîes.

LEMIEUX, Ottawa.
F. X. V'ALADE,, LonguieîiLl
L, . ROUSSEAU,Chateau-liier.

Les personnes qui ont souscrit chez MM. DUanU'ýo & AsmiLxN, pooiur-
ronit î'adresser A 3f. L. M. CinuAzir, Libraire, Qutébîce.

n vente iez P'Edlteir
EUHii E SS NOcJA,,

Aux Commissaires d'Ecoles pour li repbrle 4IeN
Cours £leuscutires.

m- --e,

LlVRES D1E ILECTURE 1

Atdpfis pire le 'iasell de Pliuîsrurlion Publique dans le
concours de 18l7.

Sîue S<rie aproe par le C'o:oel de l'in¶rur:îon Pl'iique de l Pro ireeî
de Que e.c, par S. G. '.\rrhevque de Québec et par NN. SS. la
1M,%ques (lu canada.

LE PIIEMIEI LVLtE DE L vET I.01. ruruat in.18, ' r
I 0 p>ages tet e~ în:ntre. illatre. dle t? yravure's, ca rtonna ge,

couverture ittnprimnô, la dlot. SL.210.
LE DEUXIEME .IVItE DE LECTUltE, vol. format in-lX, 210

pages. texte enrad!. i Ilhtîströ 10 'r.vtirs, lartoninag, couvertuîre
unpî*rimliéî, la dot. $1 .80.

LE TlOlSIsimE LIV E DE LECTUlE, vol. forme in-18 de 320
pages, texte encadré, illitstré iie 56 gravtures. cartonnage. couverture

linpriniti.' la îloz $..10.

mes Q~rtÊEE 1Qi~EL îE sont vil vente.,

NOUVELLE MÉTItODE lOUtt APPIENDIÀE A BIEN LIRIE-
noûuvel le édition cometmnt revnt augment'e, par F. E. Jluneau,

ispLetur îeol %o. foruat Ili. 12 de 9G pages, t ext.' eîncalr.
eitonnra ge, couverture imprîîim e, la dtoz. SI .50

NOUVENU TRAFtAT ÉLÉMENTA E I>AItITIMÉTIQUE A
L'USAGE DES ECOLES. Deuxième oldition, complètement revue et
augmentée lar L. l. lellerose, instituteur, vol. format n-1 île 180
pages, cartonnages, couverture imprimée, la doz. $2.50,

NOUVELLE MLTIODE WÊCIllTUIE THI0ftlQUE ETPATI
QUE, approuvée par le Conseil de 1'lustruction Puiblique. Cette
mélliode comrend le série de sept cahiers gralués le 21 pages
chaque, la doz. 80 ets.

NOUVELLE CARTE DE LA PUISSANCE DU GANAIA, com-
prenant les provncies de Québec, Ontario, Nouvelle.Ecosse, Notuveatu-
Drunswick, lanitoba, les territoire dl Nord-Ouest. 111e (lu Prince-
Edouard, Tcrre-Neuve, et une partie les Etats.Unis, TENTE EN

FRANCAIS, format 20 par 3 ponces, coloriés, collée sur toile, vernie
et nont6e sur rouleaux, $2,50.

NOUVEL ADRÉtGÉ lDE G~O(;IlAPHlI E MODEIISNE, a l'usa ge
die la jeuiesse!. par M. ubb l.s. Gauthier, vol. i-t car tonn, L:t
doz. $1,00.

ÉLÊMEN'T'S D)E GlOGAPHE MOIEtINE. à l'usage des ecolesî
élémîentauires ;nouvelle èit ion avec îquestioînnaire,vîl. ln-t2, cartonn
lit loz. $1.20.

NÉETHIODE DE1 LECTUJllE ET IDE PItONONCIATION, pîî.riarî
d'après la néthode dfie L. C. pliel pour les écoles ttetnentaires
par MoTErrr et Ma UErre ; vol, format in-18 de 30 pages,
illustré le 62' gravur', rochi, couvdtr imprimée ; lie il
l'élève, la doz. $0.40.

LE MEM E ; livre du utmaltre ; cha1e 0. 10.
TFABLEAUX LE LA M lTHlODE DE LECTUItE dte L. C. Mwins,

en ra ,prit avec la méthode prépariee par MnxTexm et MAIQItTre.
2 tab eaux hi-folio, la dox. $0.50.

LES MfÉMES coll/s sur JO cartons, la lor. $0,20.

En vente ciez

J. . ROLLAND & FILS, blditeulrsi-PIrplri é tas rvo,
Et chez les Libraires et les principaux marchnds.

Imprimerie de Léger lroisseau, 9, rue linale, Québee.
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